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EXTRAITS DE PRESSE
TÉLÉRAMA . TTT Les meilleurs spectacles à voir à Paris en mai 2024. 
(...) Une telle déambulation à travers salles voûtées et escaliers à vis, 
sur les traces du plus légendaire héros inventé par Shakespeare en 
1601, est une expérience exaltante. (2024)

TÉLÉRAMA.COM . Formidable expérience où peu à peu, nous gagne la 
sensation concrète et très jubilatoire d’être partie prenante de l’his-
toire. (2021)

TÉLÉRAMA SORTIR . C’est terriblement vivant et enthousiasmant. Et à 
voir la jeunesse du public, on se dit que l’avenir du théâtre passera 
par l’immersion. (2019)

TÉLÉRAMA . TTT Formidable ! Il n’y pas d’autre mot pour dire l’effet 
produit par cette mise en scène au pas de charge de Hamlet par Léo-
nard Matton. (2018)

LE MONDE . Douze spectacles à réserver pour mai. (...) Ce théâtre 
qui investit les couloirs, les salles et les moindres recoins du château 
donne au public la sensation étrange mais exaltante d’avoir été un 
personnage à part entière de l’intrigue. (2024)

LE MONDE . Pari gagné  ? Oui, au sens où il permet au gens saturés 
d’images et à la recherche d’un lien social, de se retrouver et de se 
sentir acteur d’un projet. (2018)

LE FIGARO . Une heure vingt-cinq d’émotion. (…) Tout ici est pensé pour 
l’accueil, le partage et la joie. (2018)

FIGAROSCOPE . Le résultat est bluffant. On se croirait à la Cartouche-
rie dans les premiers temps. (…) Un lieu à découvrir d’urgence. (2018)

LE FIGARO MAGAZINE . Voilà un spectacle qu’il faut voir. Jeune nou-
veau, intelligent, original. (2018)

LE POINT . Six spectacles à ne pas rater en mai. (...) La mise en scène 
joue à fond les effets de surprise et les spectateurs en redemandent. 
(2024)

FRANCE INFO . L’impression théâtrale est fulgurante. Une réalité prend 
corps. L’immersion n’est pas une illusion. Elle est réelle. (...) L’impres-
sion comble le vide et garde le sens, tant vérité et beauté se lient dans 
cette création. (2024)

LE PARISIEN . Les hurlements des comédiens et la musique omnipré-
sente rythment cette expérience envoûtante. La scène finale se clôt 
par un très long tonnerre d’applaudissement. (2018)

OUEST FRANCE . Une expérience nouvelle et assez incroyable. Le pro-
cédé est audacieux, assez fou, mais fonctionne à merveille. (2024)



PARISCOPE . C’est une expérience théâtrale hors du commun et hors 
du temps. (…) C’est un spectacle mouvant et émouvant, d’ombre et de 
lumière, qu’a concocté avec brio Léonard Matton. (2018)

L’EXPRESS . C’est cette déambulation au milieu des acteurs et des dif-
férents univers, et l’errance ainsi produite qui font le charme unique 
de ce spectacle. (2019)

POINT DE VUE . On ressort éblouis par la performance des comédiens 
dont on ressent toute la puissance grâce au jeu du théâtre immersif. 
A voir absolument. (2018)

KONBINI . Longtemps considéré comme l’apanage des pays anglo-saxons, 
le concept du théâtre immersif s’installe enfin dans la capitale. (2018)

REVUE ÉTUDES . Hormis le plaisir de l’illusion et le plaisir de la conven-
tion qui s’entrelacent ici (...), on a l’impression aussi d’avoir pris une 
belle leçon de théâtre. (2021)

TOUTE LA CULTURE.COM . Le geste est prodigieux. (…) La tension est 
intense et perle de proche en proche au sein du public, aux neurones 
joyeusement illuminés par le dispositif. (2018)

LES ARTS LIANTS . Nous ne sommes plus spectateurs de la tragédie de 
Shakespeare, mais spectateurs de la tragédie de la vie. (...) Les comé-
diens sont sublimes. (2024)

LES 5 PIÈCES . Le théâtre immersif fait enfin irruption dans nos tristes 
vies. (2018)

L’ÉTOFFE DES SONGES . Cette démarche active et les déplacement au 
milieu des acteurs rendent l’expérience saisissante. La pièce se vit 
intensément. (2024)

WEBTHEATRE . Le dispositif met le public dans un état d’enfance éton-
nant, excité par une sorte de suspense. (2018)

MANITHEA . La mise en scène créative de Léonard Matton exploite à  
100% l’expérience immersive, et le découpage des tableaux est réali-
sé avec beaucoup d’intelligence. (2024)

UN FAUTEUIL POUR L’ORCHESTRE . L’idée fonctionne merveilleusement. 
(...) Ce ressenti est encore accentué par la qualité de la troupe qui vit 
la pièce avec une intensité remarquable. (2019)

QUATRIÈME MUR . Les comédiens sont absolument fantastiques et l’en-
semble de la mise en scène est extraordinaire de précision et d’orga-
nisation. (…) Une grande grande réussite ! (2018)

BRUIT DU OFF . On vit la pièce, l’intrigue au plus près. Tous sont très 
bons et semblent aussi curieux que nous de cette expérience de théâtre 
immersif. (2018)

L’ÉTOFFE DES 
SONGES

ManiThea



MORDUE DE THÉÂTRE . L’adaptation est brillante, le spectacle déjà 
bien rodé, tant rythmiquement que techniquement, et il ne s’agit en 
aucun cas d’une mise en scène de second ordre. (2018)

L’INSTANT PARISIEN . Il ne s’agit pas d’un «divertissement» mais bel et 
bien de théâtre, le texte est exigeant et puissant, les comédiens im-
pressionnants d’engagement. (2018)

PARISIAN WALKAWAYS . Le texte de Shakespeare est somptueusement 
servi, et la direction d’acteur, d’une rare justesse, permet même aux 
familiers de la pièce de la réentendre. (2018)

LA RUE DU BAC . Avec cette version, on redécouvre vraiment cette 
œuvre magistrale et horriblement moderne. (2018)

PUNK À LUNETTES . Léonard Matton, metteur en scène, a réalisé là une 
pépite en incandescence. (2018)

QUI VEUT LE PROGRAMME ! . Marjorie Dubus (ce soir-là) joue la folie 
avec une densité et une puissance totalement bouleversantes. (2018)

KUDAKE . Il y a fort à penser que tous auront vécu l’histoire d’Hamlet 
comme jamais. (2018)

AKIALAM . L’immersivité est incroyable. Sans la distanciation habi-
tuelle de l’espace scénique, les émotions sont décuplées. (2018)

AU BALCON . Ai-je vu Hamlet, hier soir ? Non. J’ai vécu Hamlet. (…) J’ai 
envie de recommencer. (2018)

DMPVD . Être aussi proche des comédiens est intense, car il n’y a plus 
le recul que proposent le théâtre et ses règles. (2018)

FILLE DE PANAME . Jamais le chef d’œuvre de Shakespeare ne paraît 
aussi limpide, alors même qu’on suit les scènes de façon hachées. 
(2018)

UNE PARENTHÈSE (MODE) . Courez découvrir Helsingør ! Vous ferez une 
expérience inédite et marquante, qui, je l’espère, marque le début du 
théâtre immersif en France. (2018)

THEATREIMMERSIF.COM . Il faut y aller : le jeu des comédiens, leur proxi-
mité, les décors et la beauté du texte en font un moment inoubliable. 
(2018)

NO PROSCENIUM . It is definitely a brilliant immersive adaptation, with 
very talented actors and a unique location ! 2018)
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EXCELLENT                 

Un spectacle immersif ORIGINAL qui vous plonge au cœur de
l’action au milieu des comédiens

Thème
Hamlet apprend par le spectre de son père défunt, roi du Danemark, que ce dernier a
été assassiné par son frère, Claudius. Il simule la folie afin de rester au contact de la
cour et, pour dénoncer l’assassin, monté sur le trône, organise une représentation du
meurtre lors du remariage de sa mère, Gertrude, avec ce dernier. Polonius met en garde
sa fille Ophélie contre les avances d’Hamlet et espionne une conversation, mais il se fait
surprendre et poignarder. Ophélie, de désespoir, se suicide.
Hamlet combat en duel Laërte, le frère d’Ophélie ; tous deux sont mortellement blessés
mais avant de mourir, Hamlet parvient à tuer Claudius.

Points forts
Passons rapidement sur l’histoire typiquement shakespearienne, car tel n’est pas
l’argument principal d’un spectacle étonnant, qui rassemble des amateurs de théâtre
et un large public de jeunes, attirés par cette approche résolument moderne et
collaborative consistant à vivre une expérience théâtrale inédite.
Le public – une petite centaine de personnes maximum pour respecter le dispositif – se
retrouve dans la cour du château. Nous sommes ensuite répartis en trois groupes qui se
dirigent chacun dans une direction différente sous la conduite d’un homme en noir.
On se croirait plus dans Game of Thrones que dans une tragédie classique…
Nous nous retrouvons subitement au milieu des acteurs, dans l’un des nombreux espaces
où l’action se déroule simultanément. Etre projeté, totalement immergé au milieu des
personnages qui jouent comme si nous n’étions pas là est une expérience nouvelle et
assez incroyable. Le procédé est audacieux, assez fou, mais fonctionne à merveille.
On vit tellement mieux la puissance qui se dégage des décors naturels, de la
formidable présence des acteurs, de la violence que leur corps exprime, de
l’intensité de leurs échanges. Faire du théâtre autrement et une véritable
performance, saluée par la critique. Il faut de la part de la troupe de 14 acteurs une
certaine dextérité pour faire abstraction des spectateurs qui déambulent en
permanence jusqu’à être collés à eux. C’est un véritable défi.

Points faibles
Le dispositif peut surprendre par son originalité, car nous ne sommes pas habitués à nous
déplacer au gré de l’histoire dans les nombreux lieux où l’action se déploie. Cela
provoque tout d’abord un léger flottement, car on ne sait pas toujours où aller mais,
une fois le dispositif assimilé, on se laisse aller au gré du déplacement des comédiens…
Un conseil : ne perdez pas de vue l’homme en noir !

Charles-Édouard Aubry (13 mai 2024)



"Helsingør, château d’Hamlet" : 

un Shakespeare exceptionnel mis en scène par 

Léonard Matton en immersif au Château de Vincennes

Traduit et mis en scène par Léonard Matton, "Hamlet" prend 

toute sa démesure dans un site historique avec des interprètes inspirés.

Léonard Matton et sa compagnie Emersiøn donnent le diamant noir qu’est Hamlet au cœur

du Château de Vincennes, près de Paris. Une expérience de théâtre immersif, à vivre

jusqu’au 26 mai.

Les voix résonnent de la cour d’honneur aux alcôves, alors que les interprètes vous frôlent dans

les lumières changeantes d’une soirée exceptionnelle. Une merveille.

Impression

Léonard Matton rajeunit un des plus grands classiques du théâtre en refondant une traduction

originale, avec une troupe de vingt comédiens et comédiennes en alternance dans dix rôles. Le

onzième interprète de cet Hamlet est le château de Vincennes. Il accueille la tragédie que

traverse le Royaume du Danemark quand son souverain est assassiné, lançant une lutte de

pouvoir entre son fils, Hamlet, et le roi Claudius. Entre eux deux : Ophélie, fille de ce dernier, qu’il

refuse au nouveau roi.

Premier choc : le spectre encapuchonné du père, jaune, les yeux brillants, juché sous la voûte

d’une tourelle. Sur la coursive, soudain, Horatio réagit, court avertir Hamlet, frôlant le public qui le

suit jusqu’aux escaliers, conduisant à une voûte ouvrant sur la cour, où sur les marches du palais

gît le corps. Le fantôme a appris au jeune roi que le roi Claudius est l’assassin. Tout le monde

entre dans le château, monte l’escalier pour se retrouver dans une grande pièce où les jeux de

pouvoir vont se nouer.

Espace temporel

L’espace scénique facilitant les déplacements des comédiens au milieu du public, les points de

vue des spectateurs se multiplient, et ils participent eux aussi à l’action dans l’organisation

spatiale de la mise en scène. Différents groupes se forment, changent de place, vont d’un bord à

l’autre du champ scénique, où peuvent se jouer différentes scènes, sans pourtant que le

spectateur ne perde rien du récit. C’est la façon avec laquelle Léonard Matton renoue avec la

participation active du public auquel sollicitait le théâtre des origines. Ici comédiens et

spectateurs se frôlent, se voient, se reconnaissent.

L’impression théâtrale est fulgurante. Une réalité prend corps. L’immersion n’est pas illusion, elle

est réelle. L’espace sent le temps, la lumière change quand bascule le crépuscule, et le texte

sonne, même si comme nous l’a confié Léonard Matton, nous en perdons 60%, tant il est riche et

complexe. L’impression comble le vide et garde le sens, tant vérité et beauté se lient dans cette

création, à laquelle ne conviennent que des éloges.

Jacky Bornet . 9 avril 2024





« Être ou ne pas être » au château Helsingor ?

Immersion totale dans une ambiance
shakespearienne au cœur du château de Vincennes ! 

Dans cette mise en scène de Léonard Matton, les spectateurs ne sont pas sagement assis
dans un fauteuil mais sont transportés pleinement dans l’intrigue. Nous suivons les
gardes du château et découvrons au fur et à mesure différentes scènes se déroulant dans
les étages et la cour, entre intérieur et extérieur. L’apparition du spectre de Hamlet
père est impressionnante. Quand ce spectre vêtu de blanc révèle à son fils qu’il a été
assassiné, nous sommes plongés dans une étrangeté qui nous saisit et qui nous captive. 

Nous suivons alors Hamlet dans sa soif de justice et dans sa folie naissante. Nous
comprenons le comportement d’Hamlet qui déstabilise son entourage. Claudius et la
reine eux ne le comprennent pas. Pour Polonius, l’état du jeune prince est causé par sa
relation avec sa fille Ophélie. Nous sommes au cœur des interrogations de chaque
personnage. À un balcon, nous entendons la voix d’Ophélie et découvrons son visage
comme Hamlet pourrait la voir et l’entendre, tel un amoureux perdu. 

Un autre moment important : la représentation de la Souricière. Hamlet demande à une
troupe de comédiens de jouer La Souricière. Cette pièce rejoue le meurtre de son père
afin de la présenter devant le roi. Celui-ci voyant la pièce est furieux et sort de la salle.
Nous assistons alors à un meurtre étonnant. Hamlet tue quelqu’un. Nous pensons tout de
suite à l’espion Claudius. Mais l’accident a bien lieu : Hamlet tue Polonius dans la
chambre de sa mère. La tragédie entre ici aveuglément. Le spectateur se trouve
toujours du côté d’Hamlet. Notre jeune prince part un temps pour l’Angleterre. Pendant
qu’il s’éloigne de la cour, Ophélie sombre dans la folie. À son retour, tout s’enchaîne.
Le suicide d’Ophélie qui chante sa mort dans le dernier acte va entraîner un duel en
plein air entre Hamlet et son frère Laërte. 

Ce dernier acte est sublime. Nous ne sommes plus spectateurs de la pièce de
Shakespeare mais spectateurs de la tragédie de la vie. De la veillée mortuaire près
de la chapelle du château au duel entre Laërte et Hamlet, nous faisons partie
intégrante de la pièce, sans pouvoir agir, sans pouvoir parler. La fatalité nous
inquiète mais le carnage a lieu et la mort envahit la fin de la pièce : mort de Gertrude,
Claudius, Laërte et Hamlet. Dans cette mise en abyme d’un théâtre dans le théâtre, le
spectateur a enfin toute sa place. Ne sommes-nous pas tour à tour acteurs et
spectateurs de la vie ? Nous sommes et ne nous sommes pas ! Grâce à Léonard Matton,
nous choisissons d’affronter la situation tragique du jeune Hamlet dont l’interprétation
de Gaël Giraudeau ce soir-là était exceptionnelle.

Avec une telle immersion scénique, je ne peux que vous encourager à aller voir ce
spectacle. Les comédiens sont sublimes. Le cadre réel dans la nuit tombante rend
cette pièce poétique. Léonard Matton signe ici une mise en scène interactive,
dynamique qui nous plonge dans une expérience théâtrale unique et dans une
liberté scénique totale.

Joshua Laffont-Cohen (30 avril 2024)



L'étoffe des Songes

Helsingør, château d’Hamlet : Hamlet par le corps, une
expérience de théâtre immersive saisissante

Allez-y si vous aimez :
 Les formes théâtrales inventives
 Les grands monuments, les classiques

N’y allez pas si vous n’aimez pas :
 Les coupes franches
 Le mouvement

Passer les portes du château de Vincennes à la tombée de la nuit, après que les touristes
ont quitté les lieux. Traverser une cour majestueuse pour se rendre à la taverne de
Claudio et croiser de drôles de personnages en longs manteaux, se délester de son
téléphone portable et déambuler… Telle est l’expérience proposée par Emersiøn,
compagnie dirigée par Leonard Matton qui s’est donné pour mission de faire connaître le
théâtre immersif en France. L’expérience Sleep No More des Punchdrunk à New York a
marqué les esprits, la version française de ce théâtre déambulatoire est quant-à elle
nomade, éphémère par essence puisqu’elle s’associe à des lieux historiques. 

L’adaptation d’Hamlet, jouée sur le nom Helsingør, château d’Hamlet, est reprise au
Château de Vincennes de manière exceptionnelle, une occasion unique de découvrir
cette proposition singulière. Pendant un peu plus d’une heure trente, les spectateurs
déambulent à leur gré dans le palais pour découvrir des scènes de la pièce de
Shakespeare. Le parcours est libre, l’action suffisamment concentrée aux moments clés
pour que tout le monde s’y retrouve et saisisse les grandes lignes de la pièce. Le public
choisit qui suivre, où aller. Il doit faire l’effort de reconstituer l’histoire à partir des
fragments collectés. Cette démarche active et les déplacements au milieu des acteurs
rendent l’expérience saisissante. La pièce se vit intensément, grâce à la majesté des
lieux, au jeu des comédiens et à l’abolition des distances entre le public et la scène. 

Une expérience à ne pas rater !

Le Hamlet de Shakespeare est bien la source du texte et de l’intrigue : Hamlet est fou
de rage depuis que la reine, sa mère, a épousé son oncle, le frère de son père, quelques
semaines après la mort de ce dernier. Il est persuadé que son oncle a empoisonné son
père, il cherche à le démasquer, et son obsession vengeresse entraîne des conséquences
dramatiques pour son entourage…

Habits royaux d’autrefois. Quelques tapis, tentures et objets habillent les salles du
château de Vincennes empruntées pour l’occasion. Les acteurs sont le centre du
spectacle, et quel plus beau décor imaginer que le porche de l’Eglise pour le monologue
« Être ou ne pas être » ? Les oies viennent cancaner pendant la scène du cimetière et
semblent aussi faites pour le spectacle. Déambuler dans ce château, faire l’expérience
des murs, des grandes salles et des escaliers interminables, tout cela apporte une vraie
solidarité avec le personnage d’Hamlet, aliéné dans un palais royal qu’il ne reconnaît
plus comme sien.



ManiThea

Aller voir Helsingør, château d’Hamlet au château de Vincennes, c’est vivre une
véritable expérience.
À l’entrée du donjon, on nous confisque nos téléphones afin que l’immersion soit la plus
complète possible. Après un verre pris au bar éphémère, installé pour l’occasion dans la
cour, le signal est donné et des silhouettes en longs manteaux noirs nous rassemblent
dans la cour. Nous sommes séparés les uns des autres pour démarrer notre parcours et
les groupes partent dans différentes directions. Le mystère règne et nous marchons en
silence.

Une scène violente entre Hamlet et sa mère s’engage, Hamlet quitte la salle du trône au
pas de course et quelques spectateurs le suivent, dont moi. On tente de le rattraper à
travers le dédale du château, de passerelles en couloirs et d’escaliers en coursives afin
de vivre avec lui la prochaine scène. Pris par son énergie et sa fébrilité on se prête au
jeu avec plaisir. Tout à coup apparaît le spectre de son père tout en haut d’une tour. On
écoute, fasciné, ce dialogue qui se déroule entre eux. Puis des cris nous attirent vers
une autre action et il faut décider qui écouter et que voir. Choisir, c’est aussi accepter
de se laisser embarquer et de rater une autre scène qui se déroule ailleurs dans le
château. Mais c’est ce lâcher prise qui permettra de profiter pleinement de ce qui se
passe à l’instant présent devant nous, car chaque spectateur va vivre une aventure
unique en fonction des choix qu’il ferra de suivre tel ou tel personnage. Dans le théâtre
immersif, cette nouvelle mode qui nous vient des pays anglo-saxons, ce sont en effet les
spectateurs qui vont à la rencontre des différentes scènes en déambulant dans le lieu.
Le public devient acteur de sa propre expérience et c’est jouissif.

La mise en scène créative de Léonard Matton exploite à 100% l’expérience
immersive et le découpage des tableaux est réalisé avec beaucoup d’intelligence et
même s’il est évidemment impossible d’assister à toutes les scènes, cela n’empêche
pas la compréhension générale de l’histoire.

L’immersion est parfaite dans ce lieu d’exception, les costumes sont superbes et
l’ambiance énigmatique est au rendez-vous.

Les comédiens se produisent au cœur même du public, créant ainsi une proximité qui
nous plonge entièrement dans les rebondissements de l’histoire et nous vivons durant
presque 1h30 au rythme des personnages de Shakespeare. L’impact de leur
interprétation, la finesse de leur jeu et l’intensité exigée par le théâtre immersif sont
remarquables. On sent leur fébrilité et leur passion et l’on vibre avec eux tout au long
de la pièce jusqu’au duel final, véritable combat parfaitement orchestré qui réunit tous
les spectateurs au pied du château.

Pour notre plus grand plaisir le château de Vincennes se transforme en Château
d’Helsingor donc n’hésitez pas à vivre cette expérience envoûtante.

(27 avril 2024)



2019-2021





Vivez la vie d’Hamlet au château de Vincennes

Le spectateur est libre d’évoluer dans les différents espaces, vivant au plus près

l’intrigue de « Helsingør – château d’Hamlet », mythique pièce de Shakespeare, jouée à

partir de ce week-end.

Le décor est superbement planté. Ces samedi et dimanche, le château de Vincennes est

le théâtre d'un spectacle qui fait entrer le public dans le vif du sujet, qui le fait côtoyer au

plus près les personnages d'Hamlet, du roi du Danemark, de Claudius ou encore d'Ophélie. «

Helsingør - château d'Hamlet » est une création signée A2R compagnie - Antre de Rêves et

coproduit par le Centre des monuments nationaux.

« Cette adaptation immersive de la pièce de Shakespeare permet donc au spectateur de

découvrir de manière intime l'histoire du prince danois, prévient le metteur en scène Léonard

Matton. Le spectateur devient un spect-acteur, libre de se mouvoir comme bon lui semble,

quelque part entre le fantôme et le figurant… »

Le spectateur déambule

De la Sainte-Chapelle au donjon, c'est donc ce spectateur qui décide de son propre

chemin dans l'intrigue, se laissant porter par une voix, un chant, une lumière, un éclat. Le

voilà donc dans le château d'Helsingør, aux prémices de l'intrigue d'Hamlet. Dans une salle

recouverte de tapis persan, quatre acteurs y errent, absorbés par une lettre ou pensifs. On peut

s'en approcher, laissant le silence se remplir, doucement, lourdement, comme avant un orage.

Racontée en « temps réel », l'histoire envahit les espaces figurant la chambre royale, la salle

du trône, les remparts, la chambre d'Ophélie, la chapelle et le jardin royal. Les fils de la

narration s'entremêlent et tout est compréhensible.

Quelle est l'intrigue ? On découvre Hamlet, qui apprend par le fantôme de son père,

roi du Danemark, que celui-ci a été assassiné par son frère, Claudius. Il décide alors de

simuler la folie afin de rester au contact de la cour du nouveau roi, Claudius.

Des places rajoutées

Pour prouver la culpabilité de son oncle auprès de la cour, Hamlet organise une

représentation du meurtre. Elle prend place lors du mariage de Claudius avec la mère

d'Hamlet, Gertrude. Parallèlement, Ophélie, la bien-aimée d'Hamlet, est mise en garde par

son père, Polonius, contre les avances d'Hamlet.

Les séances étant très prisées, la compagnie et le Centre des monuments nationaux ont

décidé d'augmenter la jauge des spectateurs. Il reste donc des places.

Octobre 2019 . Corinne Nèves



Vivez la vie d’Hamlet au château de Vincennes

Le spectateur est libre d’évoluer dans les différents espaces, vivant au plus près

l’intrigue de « Helsingør – château d’Hamlet », mythique pièce de Shakespeare, jouée à

partir de ce week-end.

Le décor est superbement planté. Ces samedi et dimanche, le château de Vincennes est

le théâtre d'un spectacle qui fait entrer le public dans le vif du sujet, qui le fait côtoyer au

plus près les personnages d'Hamlet, du roi du Danemark, de Claudius ou encore d'Ophélie. «

Helsingør - château d'Hamlet » est une création signée A2R compagnie - Antre de Rêves et

coproduit par le Centre des monuments nationaux.

« Cette adaptation immersive de la pièce de Shakespeare permet donc au spectateur de

découvrir de manière intime l'histoire du prince danois, prévient le metteur en scène Léonard

Matton. Le spectateur devient un spect-acteur, libre de se mouvoir comme bon lui semble,

quelque part entre le fantôme et le figurant… »

Le spectateur déambule

De la Sainte-Chapelle au donjon, c'est donc ce spectateur qui décide de son propre

chemin dans l'intrigue, se laissant porter par une voix, un chant, une lumière, un éclat. Le

voilà donc dans le château d'Helsingør, aux prémices de l'intrigue d'Hamlet. Dans une salle

recouverte de tapis persan, quatre acteurs y errent, absorbés par une lettre ou pensifs. On peut

s'en approcher, laissant le silence se remplir, doucement, lourdement, comme avant un orage.

Racontée en « temps réel », l'histoire envahit les espaces figurant la chambre royale, la salle

du trône, les remparts, la chambre d'Ophélie, la chapelle et le jardin royal. Les fils de la

narration s'entremêlent et tout est compréhensible.

Quelle est l'intrigue ? On découvre Hamlet, qui apprend par le fantôme de son père,

roi du Danemark, que celui-ci a été assassiné par son frère, Claudius. Il décide alors de

simuler la folie afin de rester au contact de la cour du nouveau roi, Claudius.

Des places rajoutées

Pour prouver la culpabilité de son oncle auprès de la cour, Hamlet organise une

représentation du meurtre. Elle prend place lors du mariage de Claudius avec la mère

d'Hamlet, Gertrude. Parallèlement, Ophélie, la bien-aimée d'Hamlet, est mise en garde par

son père, Polonius, contre les avances d'Hamlet.

Les séances étant très prisées, la compagnie et le Centre des monuments nationaux ont

décidé d'augmenter la jauge des spectateurs. Il reste donc des places.

Octobre 2019 . Corinne Nèves





Une petite foule s’accumule dans la

cour de l’une des plus hautes forteresses

d’Europe : Le château de Vincennes,

devenu, le temps d’une soirée ,

Helsingør, le château d’Hamlet.

Les derniers arrivants rangent leurs portables dans un sac en tissu prévu à cet effet et

récupèrent un bracelet de couleur.

Rose, violet, noir c’est selon. Une voix ténébreuse sort des enceintes, indique que

l’expérience commence. Le groupe se divise en trois selon les couleurs, chaque bracelet

correspondant à une entrée différente. Celle qui dirige notre groupe secoue son drapeau mauve et

s’échappe derrière la porte de la tour.

C’est le point de départ de cette adaptation immersive de la pièce de Shakespeare où nous

allons découvrir de manière intime l’histoire du prince danois. Libre de nous mouvoir comme bon

nous semble, quelque part entre le fantôme et le figurant, nous déambulons dans le château selon

nos envies et notre perception des évènements. L’apparition du fantôme du père de Hamlet sur les

remparts, L’annonce du début des festivités dans la salle du trône, le pas soutenu de Laërte vers la

chapelle, l’appel au secours d’Hamlet à Horatio dans la cour, autant de prétextes à emboiter le pas à

un personnage et aller découvrir la scène qui va en découler.

Les plus motivés iront jusqu’à suivre Ophélie dans sa chambre et monter les 52 mètres du

donjon pour assister à une lecture intime de poèmes avec la mère d’Hamlet. Les plus athlétiques

porteront la civière funèbre d’Ophélie avant d’être choisis par Laërte pour une accolade des plus

émouvantes. Assis devant la coiffeuse, les plus joueurs reconstitueront le puzzle d’une lettre

d’amour secrète, dont ils auront retrouvé l’ensemble des morceaux dans un petit coffre

Ceux qui connaissent parfaitement la pièce y reconnaissent les personnages de la tragique

histoire d’Hamlet, prince du Danemark, écrite vers 1598 par Shakespeare.

Pour les autres, c’est un peu plus flou. C’est comme regarder un film pour la première fois,

en ne regardant que certains passages, et pas forcément ceux qui vous aideront à comprendre la

trame principale. Mais ne vous y trompez pas, le vrai plaisir réside surtout dans cette performance

théâtrale déployée dans mille directions. Une pièce fragmentée et éclatée dans laquelle les visiteurs

sont invités à circuler à leur guise et à naviguer au hasard de l’aventure. Tant de portes et de

chemins à emprunter au gré de leur humeur. Notre génération qui a grandi au sein de la grande

Toile sera certainement s’y retrouver...

Le concept n’est pas nouveau, il s’inspire ouvertement de la célèbre licence new-yorkaise,

Sleep non More dans lequel les participants évoluent au milieu des personnages de la pièce adaptée

d e Macbeth. Mais il arrive en force en France avec la multiplication de spectacles immersifs

interactifs comme « Close », ou plus ludique comme « Mutations » et « Live Thriller ».

Les professionnels du secteur vont même jusqu’à s’organiser en fédération avec la création

récente de l’Association Française des Artistes de l’Immersif, ainsi que celui d’un premier média

référent : www.theatre-immersif.com
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C’est à une expérience terriblement originale que nous convie la compagnie

A2R avec cette mise en espace d’une adaptation d’Hamlet signée Léonard Matton

et donnée au château de Vincennes.

Il est notoire que plus un ouvrage est célèbre et plus l’on a le sentiment d’en être
proche sans qu’il soit besoin de s’y intéresser vraiment. Hamlet de Shakespeare obéit
à cette règle d’autant plus qu’il s’agit de la pièce la plus connue, la plus longue écrite
par le dramaturge anglais avec cinq actes et plus de vingt-cinq personnages.
L’immensité de l’œuvre donne toute sa saveur à l’idée d’une adaptation ayant pour
particularité de se focaliser sur les scènes principales et surtout de les faire jouer en
déambulant dans un lieu historique (ici le donjon, la cour et la chapelle du château de
Vincennes). Les spectateurs évoluent à leur guise, tout en suivant le mouvement
général donné par la troupe de dix comédiens, éparpillée dans diverses salles ou réunie
pour les grandes scènes. Cette idée remonte à loin comme nous l’a confié le jeune
metteur en scène Léonard Matton : « Le projet a germé en voyant le Théâtre du Soleil,
ces différents espaces. J’ai eu envie que le spectre apparaisse et de faire partie
intégrante de cette cour, il y a douze ans environ. Puis j’ai entendu parler de Sleep no

More (production new-yorkaise d’une œuvre théâtrale créée par la troupe de théâtre
britannique Punchdrunk, essentiellement basée sur Macbeth) et je me suis demandé si
l’on pouvait conserver le texte en ayant une architecture en arborescence. Il y a cinq
ans je me suis lancé dans l’adaptation. Pendant trois ans j’ai cherché le lieu. »

De fait, l’idée fonctionne merveilleusement. Le cadre est des plus adaptés, les
comédiens jouent au milieu des spectateurs, parfois même avec eux, leur donnant
l’impression de faire corps avec le drame, voire d’y participer directement. Ce ressenti
est encore accentué par la qualité de la troupe qui vit la pièce avec une intensité
remarquable, comme galvanisée par ce public qui l’entoure et bouge avec elle à
l’intérieur du château. Par une sorte de mimétisme, le public, comme pris de frénésie,
monte les étages, court sur le grand pont de bois, se précipite à la chapelle avant de se
réunir dans la cour où se joue le duel final. Aucune salle ne peut donner cette
sensation prenante de véracité et d’émotion que l’on ressent alors au plus haut point.

Avec Helsingør château d’Hamlet, l’on retrouve la qualité du travail de la A2R
compagnie – Antre de Rêves, créée en 2003, très attachée aux textes et à la
transdisciplinarité. À quoi il faut ajouter l’excellence de l’interprétation et il serait
injuste de ne pas citer l’intégralité des comédiens jouant en alternance : Gaël
Giraudeau, Stanislas Roquette, Loïc Brabant, Roch-Antoine Albaladejo, Zazie Delem,
Claire Mirande, Jean-Loup Horwitz, Dominique Bastien, Marjorie Dubus, Camille
Delpech, Jérôme Ragon, Hervé Rey, Cédric Carlier, Laurent Labruyère, Thomas
Gendronneau, Anthony Falkowsky, Mathias Marty, Matthieu Protin, Jacques Poix-
Terrier, Michel Chalmeau. Témoin parfait de la qualité de leur jeu, ce qu’ils nous
donnent à voir et à partager suscite chez nous l’envie irrépressible de revoir Hamlet.
Que ce soit dans un château ou dans un théâtre.

Octobre 2019 . Philippe Escalier









沉 浸式戏   剧 天花板   ？ 这次  在 古 堡里 ......

说到沉浸式戏剧，不会有人不知道《不眠之夜》（Sleep No More）。
 
这部来自纽约的戏剧冒险作品，从 2016 年起在上海驻演，口碑炸裂，刷屏社交网络，甚至
有观众不惜耗资 10 万怒刷 280 遍。
 
自此，“沉浸式戏剧”的概念一时风头无两，各种作品层出不穷。

然而，能够超越 SNM 的，却似乎少之又少。

不过办事员发现，在法国有一部沉浸式作品，令人上头的程度丝毫不亚于《不眠之夜》。3 年
间演出超过百场，而观众的热情只增不减。
 
你能想象在一个超过 600 年历史的古堡中体验一次这样的沉浸式戏剧吗？

你敢在月黑风高的夜晚面对来自城堡深处的阴谋和随时可能出现的“鬼魂”吗？
 
这次，法国人他们做到了！

01 法国的 “不眠之夜”

这部戏的名字叫做 ：« Helsingør - château d'Hamlet » （赫尔辛格 - 哈姆雷特城堡）从名字中
不难看出，这也是一部根据莎翁著作《哈姆雷特》所改编的作品。
 
Helsingør 由 A2r compagnie - Antre de Rêves 和 le Centre des monuments nationaux （国家历史
文物中心）联合制作，在法国已经分别在 2018，2019 和 2021 年上演过 3 次。

从 2019 年 10 月开始，Helsingør 更是把舞台搬到了一座真正的城堡——位于巴黎郊区的文森
森林城堡（le château de Vincennes）：建于 1337 年至 1373 年，是法国现存的占地面积最大
的皇家城堡。

而哈姆雷特的故事始于丹麦王国赫尔辛格（也是这部剧的名字“Helsingør”）的艾森诺城堡。
 
故事开头，就是一队站岗哨兵惊恐地在城堡中发现去世国王的鬼魂。可以说，在一座真正的
城堡中来诠释“王子复仇记”是再合适不过了！

怎么样，看完宣传视频的各位是心动了呢？还是心动了呢？
 
对于好剧，办事员一定是不遗余力地给大家安排上各种幕后细节！因此这次也有幸邀请到了
Helsingør 的导演大大：Léonard MATTON 来为大家分享创作这部作品背后的故事！（此处
应该有掌声）

02 “我从来没有去看过《不眠之夜》”

Traduction Google Translate

Envie de théâtre immersif ? Cette fois-ci, dans un château...

Quand il s'agit de drame immersif, qui ne connaît Sleep No More ?
 
Cette expérience dramatique venue de New York est jouée à Shanghai depuis 2016. Sa notoriété a
explosé et le réseau social a été spolié, certains téléspectateurs l'ont même vu 280 fois pour un total
de 100 000 spectateurs.
 
Depuis, le concept de "spectacle immersif" est sur le devant de la scène, et diverses œuvres ont vu
le jour les unes après les autres.

Cependant, il semble y en avoir très peu qui peuvent surpasser Sleep No More.

Pourtant, nos correspondants ont constaté qu'il existe en France une œuvre immersive qui n'est pas
moins impressionnante que Sleep No More. Plus d'une centaine de représentations ont été jouées en
trois ans, et l'enthousiasme du public n'a fait que croître.
 
Pouvez-vous imaginer vivre un drame aussi immersif dans un château historique de plus de

600 ans ? Oserez-vous affronter la conspiration des profondeurs du château et les "fantômes"

qui peuvent apparaître à tout moment dans la nuit sombre et venteuse ?

 
Cette expérience, les Français l'ont faite !

01 Sleep No More en France

Le nom de cette pièce est : Helsingør, château d'Hamlet (Helsingør, Hamlet's Castle). Il n'est pas
difficile de comprendre qu'avec ce nom, c'est une œuvre adaptée du drame de Shakespeare Hamlet.
Helsingør est coproduit par A2R compagnie-Antre de Rêves et le Centre des monuments nationaux
(centre national du patrimoine historique et culturel) et a été joué durant trois séries en France en
2018, 2019 et 2021.
À partir d'octobre 2019, Helsingør s'est déplacé dans un véritable château - le château de
Vincennes, situé aux portes de Paris : construit entre 1337 et 1373, c'est l'un des plus grands
châteaux royaux de France.
L'histoire d'Hamlet se déroule au château à Helsingør, au Danemark. Au début de l'histoire, un
groupe de gardes a trouvé le fantôme du roi mort dans le château avec horreur. On peut dire que la
représentation de "la revanche du prince" dans un vrai château est on ne peut plus appropriée !
Comment se fait-il que tous ceux qui ont regardé la vidéo promotionnelle en ont été émus ?

Avez-vous toujours le cœur fragile ?

Pour un bon drame, votre serviteur ne doit ménager aucun effort pour ouvrir les coulisses au plus
grand nombre ! J'ai donc cette fois l'honneur d'inviter le metteur en scène d'Helsingør, Léonard
Matton, à partager l'histoire derrière la création de cette œuvre ! (Il devrait y avoir des
applaudissements ici).

02 "Je ne suis jamais allé à Sleep No More"

Léonard Matton, acteur, metteur en scène et producteur français, a étudié à l'Anglo-American
Drama School d'Oxford.
En 2017, Léonard Matton entreprend un travail dramatique immersif. Un an plus tard, il crée la
salle Le Secret, où il met en scène le premier spectacle immersif adapté de « Hamlet » : Helsingør.



Correspondant : La mise en scène est géniale ! Quand avez-vous commencé à prêter attention à

la forme artistique du "spectacle immersif" ?

LM : En fait, mon père est aussi un artiste, il faisait des sculptures en 3D (comme des maisons, des
chambres, etc.)... J'ai grandi dans un tel environnement avec une atmosphère artistique. Quand j'ai
commencé à travailler au théâtre, j'ai dit aux acteurs d'entrer dans le public et de briser le quatrième
mur.
Quand une bonne pièce commence, elle ne devrait pas se terminer avec la chute du rideau, elle
peut... ne devrait jamais se terminer. Tant que le public l'aime, l'histoire peut continuer. En fait,
"l'immersion" est une sorte de "connexion", et je pense que les gens ont besoin de quelque chose
comme ça de nos jours. Bien sûr, vous pouvez également voir l'histoire sur scène en étant assis sur
une chaise dans le théâtre, mais cela ne peut pas faire ressentir l'histoire de la même manière.
En français, il existe un mot appelé "jeu de rôle". Au début des années 90, les jeux sur ordinateur
étaient populaires, et quelques « livres dont vous êtes le héros » sont apparus à la même période :
selon l'intrigue, les lecteurs pouvaient choisir de se tourner vers différentes pages pour continuer
l'histoire... C'est ce que je veux faire avec Hamlet : je veux que tout le monde ait la possibilité de
faire un choix. C'est pourquoi les gens sont friands de "performances immersives" de nos jours. Les
"spectacles traditionnels" ont en réalité un public spécifique : la classe moyenne, voire l'élite... Mais
chacun veut faire un choix.

Correspondant : Je pourrais vous poser une question plus personnelle : quand avez-vous

commencé à concevoir l'histoire de « Helsingør » ? Votre intention initiale de faire cette pièce

est-elle liée au succès de Sleep No more ?

LM : En fait cette question n'est pas personnelle (rires) car ma réponse est : non. La première fois
que j'ai voulu raconter ainsi l'histoire d'Hamlet, c'était en 2010. Puis j'ai entendu parler de Sleep No

More. En fait, Sleep No More m'a encouragé à faire une telle adaptation dans une certaine mesure.
Mais je me sens très "chanceux" de n'avoir jamais vu Sleep No More. Si je l'avais vu, j'aurais peut-
être aussi eu envie de faire ce genre de belle chorégraphies. Mais je ne suis pas chorégraphe, je fais
plus attention aux mots. Ce que je me demandais était : ma pièce peut-elle avoir plusieurs scènes à
différents endroits en même temps ?

Correspondant : Par rapport à l'histoire de Macbeth, pensez-vous que Hamlet est plus compliqué ?

Y a-t-il un rôle qui vous intéresse ? De quelle manière voulez-vous nous montrer cette histoire ?

LM : Je ne pense pas que Hamlet soit plus compliqué. Parce qu'il m'est plus difficile de comprendre
un meurtrier comme Macbeth qu'un jeune homme qui lutte contre lui-même.
Dans la pièce, Hamlet se demande s'il faut tuer le roi... En fait, c'est ce que je veux que le public
fasse : qu''il choisisse de suivre un certain personnage ou un autre, rester ou partir. Les spectateurs
qui ont vu Helsingør et Sleep No More, m'ont dit que les deux spectacle étaient très différents. Mes
acteurs ne font pas partie d'un décor : les acteurs sont la partie la plus importante du spectacle.

Correspondant : Aviez-vous une idée précise du lieu avant de faire cette pièce ? Car ce drame n'a

pas été créé au château en 2018.

LM : En fait, je ne voulais pas faire ce spectacle dans un château au départ. Mon intention initiale
était de trouver un vrai « théâtre immersif ». Mais en France, notamment à Paris, d'une part il n'y a
pas de salles assez grandes ; d'autre part, certaines lois interdisent au public d'entrer dans les
coulisses. Et la plupart des théâtres sont relativement peu sûrs. Je voulais donc trouver un « espace
contrôlable » : où je peux maîtriser les déplacement des spectateurs.
Nous avons donc trouvé une usine. Ce projet nécessite près de 7 salles, dont 3 font au moins 100
m², les gens peuvent faire la navette dans différentes salles... Il nous a fallu 3 ans pour trouver un
lieu convenable.
Quant à la raison pour laquelle le spectacle a été joué dans ce château, elle est en réalité très
simple : le directeur de la culture du Centre de monuments nationaux a vu le spectacle, puis il m'a



dit : venez au château de Vincennes pour jouer cette pièce ! Mais en fait c'est vraiment difficile de
le faire dans un château (rires) car c'est très grand ! Et c'est un haut donjon. Nous devons installer
tout l'équipement dans un tel lieu. Bien que notre équipement ne soit pas aussi massif que Sleep

Non More, il a fallu près de 4 jours pour l'installation.

Correspondant : En fait, je suis un peu curieux. Si vous en avez l'opportunité, voudriez-vous

faire d'Helsingør un spectacle permanent ?

LM : Bien sûr. Nous pouvons accueillir jusqu'à 150 spectateurs dans chaque représentation. 
Je ne pense pas que ce soit un problème pour nous de faire 2000 représentations. Cela peut durer
des années. Je ne sais pas si les acteurs vont s'ennuyer (rires). Oui, je veux un vrai lieu où je puisse
faire le spectacle de façon pérenne !

Correspondant : Vous avez mentionné plus tôt que la capacité maximale pour chaque

représentation est de 150 personnes. Pouvez-vous nous dire combien de spectateurs votre pièce a

eu au total ?

LM : Environ... 15 000 personnes. Depuis l'été 2018, nous avons fait un total de 110-120
représentations. Et nous n'avons pas de médias, de capital marketing, c'est que du bouche à oreille.

Correspondant : C'est vraiment génial ! 
LM : C'est pourquoi j'ai dit tout à l'heure que 1000, voire 3000 représentations sont possibles, car il
y a les 200, 300 ou 400.000 spectateurs potentiels à Paris. Il y a un spectateur vivant à Caen, qui fait
deux heures de trajet à chaque fois pour venir voir le spectacle, et il l'a déjà vu 14 fois ! En fait, ce
spectacle a réuni une petite communauté, 

Correspondant : Et comparé à Sleep No More, Helsingør n'est pas cher.

 LM : Oui, car c'est aussi  « l'écosystème » de la France. Nos projets peuvent être financés par le
gouvernement, par exemple 10% du budget. Notre objectif n'est pas de créer des profits, mais de
créer des communautés. Maintenant, notre public est composé de jeunes, et ils peuvent se connecter
avec leur génération plus âgée à travers cette culture. Je pense que puisque nous avons reçu des
subventions, nous devons aussi en faire profiter au maximum le public. Mais nous avons du vendre
95% des billets pour atteindre un équilibre : nous ne pouvons au mieux obtenir que 5% de
bénéfices.

Correspondant : Pensez-vous que si vous en avez l'opportunité, vous voudriez présenter ce projet

à l'étranger ? (Par exemple, la Chine.) Si oui, quels changements apporteriez-vous pour vous

adapter aux différents contextes culturels ?

LM : Je pense que oui, s'il y a une chance. Bien que je ne connaisse pas très bien la culture chinoise,
j'aimerais parler de la façon de m'adapter à la culture chinoise. Par exemple, les costumes de ce
spectacle ont des éléments gothiques européens du XIXe siècle, ce qui fait pour moi les fantômes.
S'il faut le faire dans un style chinois, ce sera particulièrement intéressant.
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INTERVIEW – Léonard Matton ouvre le Secret, lieu insolite

dédié au théâtre immersif

Comédien, metteur en scène, à la tête de la Compagnie A2R - Antre de Rêves (codirigée avec

Roch-Antoine Albaladéjo), Léonard Matton se lance dans une nouvelle aventure, démesurée

en tous points, la création d’une pièce de théâtre immersive adaptée d’Hamlet, Helsingør, et

l’ouverture d’un lieu hors norme, éphémère et auréolé de mystère, le Secret. Nous l’avons

rencontré pour mieux comprendre la genèse du projet et son ambition folle.

Depuis quinze ans, vous créez avec votre compagnie des spectacles de manière assez prolixe.

Qu’est-ce qui vous a conduit à ce virage et ce changement d’échelle ?

En réalité, avec la compagnie A2R, nous sommes familiers des gros projets puisque quasiment tous

nos spectacles ont en moyenne sept comédiens au plateau, ce qui est énorme dans l’économie dans

laquelle nous sommes car à la base nous ne sommes pas une compagnie régionale mais parisienne.

Là, on passe effectivement au stade supérieur puisque l’envie de créer ce spectacle immersif a

nécessité le besoin de trouver le lieu adéquat, ce qui n’est pas une mince affaire dans le contexte

immobilier parisien et l’économie actuelle du spectacle vivant.

En France on est très peu familier du théâtre immersif, pourquoi le genre ne s’est-il pas plus

développé chez nous ?

Oui effectivement en France, surtout il y a trois ans quand j’ai commencé à monter le projet, on ne

savait pas trop ce que c’était le théâtre immersif, pas même les institutions théâtrales. Aujourd’hui

c’est un peu plus présent car l’immersion se répand doucement, dans les arts plastiques, autour du

ludique et du divertissement, et bien évidemment du technologique, avec les expériences de réalité

virtuelle et de réalité augmentée. A Paris en particulier, il est très compliqué de trouver des espaces

adéquats, à savoir des configurations spatiales et volumétriques vastes. Le marché immobilier est

très concentrique et les normes de sécurité sont abracadabrantes vu qu’elles protègent l’organisateur

en répartissant la responsabilité avec le préfet mais du coup, pour transformer un lieu en ERP, c’est

à dire en lieu recevant du public, il faut se lever tôt. On se heurte à des mises aux normes ultra

complexes, de quoi baisser les bras. Parce qu’avec le théâtre immersif, on est dans une forme

intermédiaire et non référencée, entre le muséal et la performance. Le modèle est double. Autre

difficulté, le financement. J’ai rencontré des institutionnels qui étaient très intéressés sur le principe

de l’innovation culturelle mais ne pouvaient pas nous aider ou n’ont pas voulu, soit parce qu’on

n’était pas une assez grosse structure, soit surtout je pense parce qu’on était dans l’innovation

justement et le revers de médaille c’est qu’il n’y a pas de modèle économique et de modèle public.

Comment avez-vous fait alors ?

Je me suis tourné vers des promoteurs privés, encore un parcours du combattant, mais finalement je

suis tombé sur la perle, Novaxia, un promoteur intéressé par le projet, curieux, qui pour un loyer

modique nous a permis d’occuper les lieux sur un temps limité. J’ai également obtenu un mécénat

de la Fondation Polycarpe en rencontrant une vraie mécène, c’est-à-dire quelqu’un qui donne sans

espoir de retour sur investissement, en laissant la liberté artistique et créative primer. Une chance

incroyable. Et puis j’ai fédéré un grand nombre de bénévoles via la compagnie A2R - Antre de

Rêves, qui a de la bouteille désormais et un gros réseau d’artistes, auteurs, comédiens, metteurs en

scène, prêts à mettre la main à la pâte parce que stimulés par l’ampleur et la nouveauté du projet.

J’en suis donc arrivé à l’idée que l’équilibre économique d’un projet pareil ne pouvait se trouver

que dans une association fructueuse, public, privée, associative.

Maintenant que vous avez le lieu, vous y créez la pièce Helsingør qui est une adaptation



d'Hamlet n’est-ce pas ? Pouvez-vous m’en dire plus ?

Justement, je n'en dirais pas trop pour ne pas dévoiler tous les secrets de ce lieu qui porte bien son

nom. J’adapte effectivement la fameuse pièce de Shakespeare, que je titre Helsingør et sous-titre

"Château d’Hamlet" puisque c’est le lieu qui compte avant tout. Car je voulais d’emblée une

déambulation possible entre plusieurs espaces, que l’on change d’univers d’une salle à une autre.

Puisque la deuxième particularité du spectacle c’est que la sempiternelle séparation scène / salle est

abolie, ou du moins floutée. Le caractère sacré de la scène est partout. D’ailleurs les portables

seront consignés à l’entrée pour favoriser la coupure avec le monde extérieur et la sensation de

pénétrer dans un ailleurs. Pour ce qui est de l’adaptation, elle est fidèle au texte à ceci près que l’on

fait jouer de manière concomitante toutes les scènes qui ne sont pas avec le personnage d’Hamlet et

il y en a beaucoup, d’où les sept espaces nécessaires que nous avons conçus expressément pour le

spectacle. C’est une narration en arborescence avec des temporalités parallèles, comme dans la vie

en fait, où il se passe des choses dans la pièce à côté quand on n’y est pas. La conséquence de ce

principe, c’est que le spectateur ne peut pas tout voir. Il est amené à faire des choix. Suivre tel

personnage plutôt qu’un autre au cours du récit. Et j’aime aussi l’idée de l’errance, le fait qu’il y a

une narration qu’on ne peut pas contrôler, ce que les gens ont dans la tête, notamment dans ces

moments de flottements, où il ne se passe pas grand chose, des moments de creux, d’apaisement

dans la tension de l’intrigue.

Le Secret ne sera-t-il dévolu qu’au théâtre ?

Pas du tout. C’est bien sûr l’un de ses rôles mais pas uniquement, car quitte à créer un lieu, autant

l’exploiter sur d’autres choses. On aura des escape games théâtraux, quelques ateliers pour enfants

en lien avec l’immersion toujours, c’est la clef, l’ADN du lieu. Pour les activités jeune public, on

travaille main dans la main avec une association QVLP “Qui veut le programme”, qui organise des

ateliers autour de la réalité virtuelle (vidéo captée en 360°, masques de réalité virtuelle à construire

en carton), on développe aussi quelque chose autour des Contes de la rue Broca de Pierre Gripari,

vu que la rue en question est juste à côté. On aimerait fédérer sur le territoire les familles du quartier

car on propose une offre de sortie qui n’existe pas dans le 5ème. Le Secret sera un lieu de vie, un

espace de détente, ludique et artistique, multiple. On envisage un espace de réception du public avec

bar, brunch. On s’interroge sur comment le rendre immersif éventuellement aussi, par exemple, est-

ce qu’on met des palettes avec des pots remplis d’aromates pour que les gens aillent se servir eux-

mêmes. Et puis on essaie de repenser d’autres formes artistiques immersives, concert, danse,

exposition… Je voudrais développer également la dimension technologique de l’immersion qui

m’attire beaucoup. Je pense les choses sur le long terme, car si le Secret est éphémère, je vise un

lieu plus grand, avec plus de marge d’action, pour 2019-2020. Par la force des choses, j’ai

développé de telles compétences en la matière que je ne veux pas m’arrêter là.

Un mot de conclusion ?

Je trouve qu’au théâtre, très souvent, les gens ne réagissent pas. Le théâtre immersif est aussi en ce

sens-là un facteur de communication génial parce que quand on sort, vu qu’on n’a pas vu la même

chose que sa compagne ou l’inconnu d’à côté, les questions circulent pour compléter les différents

points de vue, la parole se libère. On sort de son petit pré carré, du “chacun vit les choses dans son

coin”. Je suis attaché à ce rôle du théâtre aussi, au-delà de l’expérience individuelle bien sûr.

Propos recueillis par Marie Plantin



On aime passionnément

Formidable ! Il n’y pas d’autre mot pour dire l’effet produit par

cette mise en scène au pas de charge de Hamlet par Léonard

Matton. Le spectacle a lieu dans un immense hangar où se

trouvent de nombreuses salles, chacune accueillant une scène ou

une autre. Exit les sièges confortables, il va falloir bouger. Cavaler

dans les couloirs sombres sur la trace des héros. 

Le théâtre immersif déferle sur les scènes parisiennes et

l’expérience vaut le détour. On déambule de pièce en pièce,

laissant là Ophélie dans sa chambre à coucher pour rejoindre,

ailleurs, Hamlet, qui divague dans la nuit, à moins qu’on ne

retrouve, juste à côté, ce traître de Claudius, qui manigance dans

un salon feutré. On entre de plain-pied dans la pièce de

Shakespeare, avec la sensation physique, concrète, charnelle, de

faire partie de l’action. 

C’est terriblement vivant et enthousiasmant. Et à voir la jeunesse

du public, on se dit que l’avenir du théâtre passera par

l’immersion.

Joëlle Gayot



Dans un lieu éphémère du 5e
a r r o n d i s s e m e n t d e P a r i s , l e
public court derrière les actions qui
s’éclatent de salle en salle. Une
formidable expérience.

L’endroit porte bien son nom. A quelques mètres de la place Monge, derrière la haute

porte métallique du 18 rue Larrey (5e), impossible de soupçonner l’existence de ce

lieu éphémère de 1200 m2 où, chaque soir depuis la fin du mois de juin, s’agitent et

se pavanent des personnages haut en couleur tout droit sortis du Hamlet de

Shakespeare. Le Secret a pris ses aises à l’emplacement d’une ancienne usine

désaffectée. Protégé par une volée d’immeubles haussmanniens, il accueille

Helsingør, (traduction danoise de Elseneur, la ville où a lieu le drame shakespearien).

Ce spectacle de théâtre immersif est un genre très prisé dans les pays anglo-saxons

mais que la France connaît peu. Et pour cause. Afin de satisfaire à ses règles, il faut

un espace adapté. Maison, hangar ou entrepôt : peu importe, pourvu qu’il y ait du

volume, plusieurs pièces, des couloirs et, au besoin, des escaliers. Changement de

mœurs radical pour les férus des théâtres à l’italienne, ici il n’y a ni plateau ni gradin,

c’est au public, une centaine de spectateurs, de courir derrière les actions qui

s’éclatent de salle en salle.

Bouche à oreille sur les réseaux sociaux

Depuis plusieurs années, le metteur en scène Léonard Matton cherchait la perle rare

dans les rues de Paris. Il a fini par la dénicher au cœur du cinquième arrondissement,

a obtenu les autorisations, convaincu des mécènes, engagé des bénévoles, manié scies

sauteuses et marteaux et disposé sur le sol des tapis persan, pour occuper en toute

légalité jusqu’à la fin décembre ce territoire plus vraiment clandestin qui sera,

ensuite, livré aux promoteurs. Un hôtel de luxe doit être construit au 18 rue Larrey, ce

qui n’est pas forcément du goût des voisins qui préfèrent le bruit des

applaudissements à l’édification d’un complexe haut de gamme.

Le fait est qu’il y a de l’ambiance sous la haute verrière de la salle centrale où un bar

chaleureux attend les visiteurs, une fois franchie la haute porte métallique. Quelques

tables de bois, un comptoir de fortune fait de bric et de broc. Entre de grandes

tentures, on savoure un thé, un vin chaud. Beaucoup d’adolescents se pressent.

Attirés par un bouche à oreille largement relayé sur les réseaux sociaux, ils se prêtent,

sans broncher, aux lois du cérémonial. Passage obligé par l’accueil où il est demandé

à chacun de laisser son téléphone portable avant d’enfiler au poignet un ruban de

couleur. On ne vient pas se poser tranquillement sur un siège, on vient suivre les pas

des héros. Selon que son bracelet est violet, rose ou noir, on galopera derrière Hamlet

ou bien on pistera Ophélie.













Helsingør ou Hamlet vu de l'intérieur

C'est dans un lieu hors norme, éphémère et

plein de mystères, le Secret, que Léonard

Matton, à l'origine de l'aventure, a créé

"Helsingør - Château d'Hamlet", adaptation en version immersive de la pièce de

Shakespeare. Une merveilleuse réussite.

C’est une expérience théâtrale hors du commun et hors du temps. D’aujourd’hui et d’antan.

“Helsingør” est en effet une adaptation d’"Hamlet", le célèbre chef-d’oeuvre de

Shakespeare, pièce phare du répertoire dramatique dont la portée poétique et psychologique

semble inaltérable, et le spectacle, imaginé et conçu par Léonard Matton, s’ancre dans une

récente et nouvelle donne théâtrale, encore peu répandue en France mais en pleine

expansion, via les arts plastiques notamment, l’immersion. On n’assiste donc pas, bien

tranquillement assis dans l’obscurité sur son fauteuil numéroté, à l’enchaînement classique

des scènes et des actes, aux péripéties chronologiques du drame, on les vit de l’intérieur, on

côtoie au plus près les acteurs, on pénètre l’intimité des personnages.

C’est un spectacle mouvant et émouvant, d’ombre et de lumière, qu’a concocté avec brio

Léonard Matton qui redistribue les cartes de la représentation et invente une cartographie du

drame doublée d’une poétique de l’espace. Plus de différenciation scène / salle, le public est

partie prenante, acteur lui-même au sens où il choisit librement son parcours de spectateur.

Suivre tel personnage dans cette salle plutôt qu’un autre dans une autre, s’écarter de l’action

principale pour errer dans des couloirs désertés, coller au cœur ardent de l’intrigue au coude

à coude avec la foule… Le spectacle garde ainsi son mystère, ses secrets d’alcôves, autant

qu’il nous en révèle, quand, entrant dans une chambre au hasard, on tombe sur Ophélie se

mirant d’un air absent, passant sur son visage le maquillage blafard qui ne la quittera plus et

la suivra jusqu’au trépas. Et si la pièce ainsi adaptée pour être diffractée en différents

espaces déplie une nouvelle temporalité théâtrale, celle de la concomitance, et s’autorise

quelques raccourcis judicieux, elle n’en perd pas pour autant sa substantifique moëlle et la

force de ses enjeux. Les comédiens sont à la hauteur de l’ambition, mention spéciale au

couple Hamlet-Ophélie, alias Gaël Giraudeau et Camille Delpech (en alternance),

littéralement habités par leurs personnages, sacrifiés tous deux sur l’autel de la vérité. La

scène finale est une splendeur et réunit le public éparpillé en une même émotion partagée. 

On est littéralement conquis par ce dispositif inhabituel qui n’enlève rien au plaisir de

théâtre et décuple la surprise, la frémissement, l’émotion. Pour réaliser ce rêve, Léonard

Matton a trouvé le lieu adéquat qu’il a aménagé en conséquence, soutenu dans son projet

fou et flamboyant par la troupe qu’il dirige en duo avec Roch-Antoine Albaladejo, A2R -

Antre de Rêves. Car il en fallait du cœur à l’ouvrage pour mener à bien et de front

l’ouverture d’un lieu et la création d’un spectacle. Intitulé le Secret, l’endroit est un havre,

un terrain de jeu fabuleux, un territoire de possibles infinis, l’écrin idéal pour cet "Hamlet"

tentaculaire et crépusculaire que nul ne peut voir en entier, sauf à revenir encore et encore

pour emprunter d’autres chemins, d’autres portes et passages et peut-être alors, en faire le

tour. A moins que ce ne soit justement dans cette jonction entre ce qui s’offre à notre regard

et ce qui lui échappe que le spectacle s’épanouit pleinement, dans la beauté envoûtante de

ses énigmes ?

Marie Plantin







« HELSINGØR », SHAKESPEARE EN DÉAMBULATION

Envie de vivre le théâtre autrement ? Alors Helsingør est fait pour vous. 

Rendez-vous dans un lieu qui n’est plus secret depuis 2 semaines. Au 18 Rue Larrey, les vestiges

d’une ancienne usine. Depuis le 28 juin 2018 c’est un lieu culturel éphémère. Il abritera théâtre,

escape games, concert, performances.

Pour débuter il s’est transformé en château. Pas n’importe lequel : celui d’Elseneur. Nous sommes

conviés chez Hamlet. Pendant près de 2h nous allons déambuler librement dans toutes les salles,

allant à la rencontre des personnages de l’oeuvre de Shakespeare. N’avez-vous jamais rêvé de

savoir ce qu’il se passe dans le château tandis qu’Hamlet est confronté au fantôme de son père ou

bien à quoi peut s’occuper Ophélie lorsqu’elle se languit de l’être aimé ?

Une troupe de 10 comédiens jouent en alternance cette adaptation du chef d’œuvre de Shakespeare.

Nous sommes au cœur de l’action. Les comédiens jouent, se déplacent dans cet espace aménagé

pour nous faire vitre le théâtre autrement. Témoins passifs ou actifs, complices, spectateurs, chacun

choisit. Libre à vous de suivre Horatio ou la reine plutôt que Hamlet, ou bien de rester dans un

schéma qui suit la trame de la pièce.

On prend plaisir à croiser les comédiens, créant parfois une connivence inattendue. On découvre

parfois des aspects des personnages que l’on n’imaginait pas. On vit la pièce, l’intrigue au plus près.

Tous sont très bons et semblent aussi curieux que nous de cette expérience de théâtre immersif.

Alors je ne peux que vous encourager à aller à la rencontre de cette nouvelle forme de théâtre (est-

elle si nouvelle ?) pour avoir le plaisir de redécouvrir ou de voir autrement un texte que l’on croit

connaître par cœur. Parce que le talent de cette équipe le vaut bien.

« Helsingør– château d’Hamlet» de Léonard Matton

♥ ♥ ♥ ♥
NOTRE AVIS : UNE RÉUSSITE

Le théâtre immersif fait enfin irruption dans nos tristes vies avec une version de Hamlet vue de
l’intérieur, dont le déroulement des événements dépendra du parcours de chacun.

La pièce en bref

Tout commence avec l’histoire d’un nouveau lieu parisien éphémère : Le Secret, dont on ne peut
que vous recommander la découverte. Ancienne manufacture de 1200 m² réhabilitée en espace de
vie où l’on peut s’arroser le gosier tout en participant à des activités culturelles éclectiques :
expositions, expériences en réalité virtuelle, bals, ateliers créatifs, escape game, pièces de théâtre.
Léonard Matton qui chapeaute le projet est aussi le metteur en scène de cette toute première
adaptation de Hamlet en spectacle immersif : Helsingør. Le procédé encore peu courant a de quoi
surprendre. Le public séparé dans un premier temps en trois groupes distincts (n’espérez pas rester
avec votre rencard) est dirigé dans trois pièces différentes où se dérouleront trois scènes. Libres à
nous par la suite de vaquer d’une pièce à l’autre pour tisser notre propre trame de la pièce.
Ce qui est surprenant, c’est que le mouvement réunit assez intuitivement l’ensemble des spectateurs
autour des mêmes scènes clés, de telle façon que l’on reste globalement spectateur du même
spectacle (à quelques nuances près). On peut ainsi à tout moment se retrouver témoin d’un instant
« volé » entre deux scènes. Car les comédiens sont tout le temps en jeu, et déambulent le plus
naturellement du monde d’un espace à l’autre, entre des spectateurs qui deviennent alors des sortes
de voyeurs errants. Si l’on est bien obligé de se priver d’une partie du texte en effectuant nos
propres choix de parcours, on parvient tout de même à se saisir du sel de la chose.

Louise Pierga



À découvrir impérativement :
Helsingør – château d’Hamlet,
théâtre immersif de Léonard Matton

Léonard Matton propose une adaptation en théâtre

immersif de Hamlet de Shakespeare ; Helsingør –

château d’Hamlet au Secret, lieu dédié à ces

expériences de théâtre en 3D.

Dédié à la création théâtrale immersive sous toutes ses formes, Le Secret propose aux

troupes dans les murs d’une ancienne usine une surface de plus de 1200 m2 en un

espace plastique et multiforme, à l’instar d’un terrain de jeux d’enfants à l’âge où

l’esprit de conquête se joue sous des tentes fabriquées dans le salon avec des draps

des balais et des oreillers.

Léonard Matton inaugure le lieu avec son Helsingør – Château d’Hamlet, une

adaptation de la pièce de Shakespeare. Le principe actif du théâtre immersif se

fabrique à l’opposé du théâtre de rue. Pour le théâtre de rue, le plateau se résume à la

zone occupée par le comédien; hors cette zone, il y a le hors champ où déambulent

les spectateurs. Dans le théâtre immersif, le hors champ disparaît, seul le plateau en

dédale demeure, et les spectateurs se promènent sur ce plateau ; ils en deviennent

acteurs par destination.

Au cœur de ce décor, le public est invité à évoluer au plus près ou éloigné de l’action

dans un réseau de six pièces: une salle du trône, trois chambres, une chapelle et un

jardin-cimetière. Une régie son lumière rigoureuse, exploit de Claire Mahieux

orchestre les scènes qui s’agencent, parfois successivement parfois entremêlées en

vue de traverser toute l’intrigue écrasée en une nuit.

Le geste est prodigieux. Nous participons à la procession de l’enterrement de Ophelie

(impressionnante Marjorie Dubus) nous sommes rendus complices de la mort de

Polonius (Dominique Bastien défend son personnage ambivalent avec brio) ; nous

restons désemparés devant la mort de Hamlet (Stanislas Roquette incarne

parfaitement un Hamlet blessé et rebelle ), de sa mère (Claire Mirande est une

magnifique Gertrude) et applaudissons celle de Claudius (Roch-Antoine Albaladéjo

déploie avec talent toute la force du rôle et la cruauté du personnage). La tension est

intense et perle de proche en proche au sein du public, aux neurones joyeusement

illuminés par le dispositif, jusqu’à le plonger dans le temps et l’espace de l’intrigue,

dans l’intrigue elle-même.

Cette proposition est une expérience théâtrale unique à découvrir impérativement.



“Être ou ne pas être, telle est la question”. Être acteur ou ne pas être acteur ?

Sommes-nous condamnés à être de simples spectateurs, à observer chaque

instant de la tragédie ou de la comédie qui se déroule sous nos yeux sans jamais ne

rien pouvoir faire, sans jamais être en mesure de tenir compagnie à un personnage

plutôt qu’à un autre par compassion ou tout simplement par curiosité ?

Léonard Matton a cherché à briser cette constante du théâtre tel que nous le

connaissons, ou du moins tel que nous avons l’habitude de le voir, dans son adaptation

de la tragédie de Shakespeare : Hamlet.

La place du spectateur n’a jamais été profondément remise en question. Le

quatrième mur se brise, ponctuellement, mais le spectateur ne bouge pas (ou presque

pas) de son fauteuil duquel il est, inévitablement, dépendant. Le théâtre se modernise,

s’épure, chamboule les doctrines classiques, mais reste toujours timide quant à un

véritable renouveau. Tout le monde a une place qui lui est attribuée : les comédiens

sont sur les planches, les spectateurs sont assis sur des fauteuils faisant face à la scène,

les techniciens de la régie sont soit dans la salle dissimulés en amont des spectateurs

ou en coulisses. Des metteurs en scène ont déjà tenté de défaire cette organisation

stricte et immuable, comme Yann-Joël Collin dans sa mise en scène en 2016 au

Théâtre des Quartiers d’Ivry de La Cerisaie d’Anton Tchekhov qui invitait les

membres du public à venir danser avec les comédiens et à observer la fin de la pièce

assis sur des bancs disposés sur la scène. Ce quatrième mur, tant aimé des Classiques,

est censé marquer la limite entre le monde réel et le monde fictif. Il doit rappeler au

spectateur quelle est sa place et l’empêcher de sombrer dans un monde fait

d’apparences et de masques.

Mais pourquoi refuser de s’échapper le temps d’une représentation du monde

réel alors que l’on pourrait vivre pleinement et intensément l’action qui se déroule

sous nos yeux de spectateurs ?

Helsingør – Château d’Hamlet nous donne l’opportunité, en l’espace d’une

heure vingt-cinq, de vivre l’histoire d’Hamlet au plus près des comédiens. Cette mise

en scène d’un nouveau genre, le théâtre immersif, nous invite toutes et tous à ne plus

être spectateurs de l’action mais bien au contraire acteurs. Hamlet, Ophélie, Horatio,

Claudius et tous les autres personnages de la tragédie prennent vie à moins d’un mètre

de nous, interagissent avec nous : le statut de spectateur tel que nous le concevons

habituellement est détruit. Les membres du public deviennent alors “spectacteurs”. 



Chacun est mis à contribution, physiquement et émotionnellement : nous

sommes poussés, tirés, les personnages viennent nous parler, nous faire danser ou

juste trouver du réconfort à nos côtés. Nous ne pouvons dès lors être passifs. C’est

aussi car nous n’en avons pas le temps. Comme le rappelle la mystérieuse voix qui

nous accueille, nous “seigneuries de toutes les contrées”, l’action n’attend pas.

Pendant qu’Ophélie lit avec passion les lettres de son bien-aimé Hamlet, ce dernier

fait face au spectre de son père qui l’implore de le venger. Il est donc nécessaire de

faire des choix, ce qui sous-entend ne vivre qu’une partie de l’histoire. C’est pourquoi

il faut revenir, une deuxième fois pour certains, jusqu’à sept fois pour d’autres.

Choisir qui suivre se présente comme un défi pour le “spectacteur” : tous les

comédiens incarnent brillamment leur personnage, qu’il s’agisse du terrible roi

Claudius (joué par Roch-Antoine Albaladéjo lors de certaines représentations) qui

dévoile ses terribles et lourds secrets aux plus aventureux qui osent se retrouver en tête

à tête avec lui, de la douce Ophélie, interprétée par Marjorie Dubus avec une grâce

mais aussi une puissance qui prend le public aux tripes, ou encore du Hamlet

tourmenté, incarné par l’excellent Stanislas Roquette qui lui donne véritablement vie

par son interprétation spectaculaire et sublime du personnage de William Shakespeare.

Une fois la lumière éteinte, les rappels terminés, il est dur de quitter Le Secret et

de retrouver le monde extérieur. Helsingør – Château d’Hamlet ensorcelle, le public

est subjugué, personne ne sait vraiment s’il faut quitter ce lieu mystérieux ou s’il faut

y rester, s’il faut oser attendre les comédiens pour leur poser d’innombrables questions

qui finalement ne ressemblent plus à rien quand ils sont là, devant nous, tant il est

impressionnant et étrange de les voir de nouveau de très près mais cette fois-ci hors de

leurs habits Shakespeariens. Vingt minutes, trente, quarante. Plus le temps passe et

plus il est difficile de quitter ce lieu atypique. Et, sans s’en apercevoir, nous y sommes

de nouveau, semaine après semaine, jusqu’à être satisfait, jusqu’à avoir vu et vécu

l’ensemble de la pièce, jusqu’à avoir découvert tous les secrets que le Château

d’Hamlet renferme. Et enfin il faut dire au revoir au lieu, à la pièce, aux personnages

mais aussi aux acteurs auxquels on s’est nécessairement attachés même si eux ne nous

reconnaissent pas toujours.

Helsingør – Château d’Hamlet est une expérience unique à ne pas manquer, qui

marque toutes celles et ceux qui ont la chance de la vivre. Cette création marque

également l’arrivée du théâtre immersif en France, cette forme hybride et nouvelle de

représentation théâtrale qui peut plaire même aux ennemis du théâtre. Jouée jusqu’au

31 décembre avant la fermeture définitive du site, Helsingør – Château d’Hamlet est

véritablement la pièce à aller voir avant que ne se termine l’année 2018.

Décembre 2018 . Isaure Leroy-Avy



Helsingør-le château d’Hamlet

d’après William Shakespeare

Jeu de piste

Voilà dix ans que le jeune metteur en scène Léonard Matton cherche un lieu pour concrétiser son

rêve de théâtre immersif, deux ans qu’il écume Paris avant de trouver une ancienne usine de tuyaux

dans le 5e arrondissement, 1 200 m2 dont il va reconfigurer complètement l’intérieur. Dès le départ

l’entreprise personnelle devient une aventure collective. Le projet n’aurait jamais vu le jour sans la

participation d’une cinquantaine de bénévoles. Il a fallu définir des espaces, monter des cloisons,

installer une buvette, décorer, etc. Le Secret abrite un projet un peu fou de théâtre inédit dont

l’ambition est de casser la relation traditionnelle scène/salle, de supprimer le quatrième mur afin de

mettre acteurs et spectateurs dans une situation et dans une relation nouvelles.

Dès l’entrée, on est surpris par l’ambiance, chaleureuse et inattendue ; pas de hall de théâtre mais

une buvette, un ciel de toiles tendues façon chapiteau ; l’endroit évoque en plus modeste le Théâtre

du Soleil ou le théâtre équestre de Zingaro. On n’entre pas sans déposer son portable, et le monde

extérieur, au vestiaire, en échange on reçoit un bracelet dont la couleur détermine un des quatre

groupes auquel on appartiendra ; l’occasion de séparer les gens venus ensemble, car il n’est pas dit

que nous voyions tous exactement le même spectacle et l’idée est d’échanger les expériences à

l’issue de l’aventure. Au bout de quelques minutes une voix ténébreuse d’outre-tombe s’élève ; on

nous explique le principe, les règles du jeu, quelques consignes. Au départ chaque groupe suit le

fanion correspondant à la couleur de son bracelet comme pour une visite guidée d’exposition. Passé

un lourd rideau de velours noir, on s’engouffre dans un couloir sombre pour déboucher dans un

espace dont le sol est couvert de tapis persans. Là commence l’incroyable déambulation ; le public

va découvrir Hamlet de l’intérieur en arpentant chacune des sept pièces qui figurent à la fois les

espaces de jeu et le château d’Elseneur. Chaque groupe n’est pas censé voir exactement les mêmes

scènes selon les déplacements, mais assez vite tous emboîtent le pas d’Hamlet, comprenant que

c’est lui qui tient le fil de l’action. Les comédiens, tous excellents, jouent vite, s’évaporent derrière

une tenture brutalement et tous de le suivre ; on aperçoit la fragile Ophélie dans sa chambre, on

croise dans les couloirs des acteurs muets ou des spectateurs égarés qui cherchent où se passe

l’action. Le dispositif met le public dans un état d’enfance étonnant, excité par une sorte de

suspense. Les comédiens jouent au milieu des spectateurs, on se pousse pour leur faire de la place,

on s’en approche au plus près, et eux, de leur côté, doivent jouer avec cette présence inhabituelle

qu’il faut prendre en compte. Une donnée supplémentaire complexe qui bouleverse les codes

conventionnels de la représentation. La pièce de Shakespeare se prête particulièrement à l’aventure

car Hamlet concentre sur sa personne l’essentiel du texte et quel que soit le parcours on s’y

retrouve. Ce soir-là, il était interprété par Stanislas Roquette, un comédien d’une intensité rare au

jeu extrêmement physique, d’une ambiguïté parfaitement adaptée au tempérament d’Hamlet dont la

folie est peut-être un refuge où il se perd contre la folie des hommes, contre cette mère monstrueuse

qui fait assassiner son père au profit de son amant qui usurpe le trône du Danemark sans aucuns

scrupules. Stanislas Roquette exprime admirablement la douleur de l’enfant trahi et la violence du

désir aveuglant de vengeance. La mise en scène de Léonard Matton soigne le rythme d’ensemble et

le détail de chaque scène.

Helsingør (le château d’Elseneur où se passe la pièce) sera joué jusqu’à fin octobre, peut-être en

novembre pour laisser la place à la construction d’un hôtel. Et imperturbable Leonard Matton

repartira en chasse d’un lieu éphémère pour le réenchanter.



J’écris. C’est mon métier. C’est dire que chez moi, la voyeuse n’est pas, n’a

jamais été très loin de la surface policée – même si l’on m’a appris, comme

à nous tous, qu’il est impoli d’écouter aux portes et de lire la

correspondance d’autrui.

Au théâtre, j’ai souvent rêvé de pouvoir me glisser au milieu des personnages, de respirer leur

sueur, de surprendre un geste furtif, de lire sur leur visage, sous le maquillage de scène, la tension

qui les habite et les ravit, au sens propre, loin de ce monde et loin d’eux-mêmes. Bref, d’être un

fantôme.

Par chance, la nouvelle production de Léonard Matton avec la compagnie A2R, Helsingør ou le

château d’Hamlet, m’a enfin permis de réaliser ce rêve. Dans cette pièce, nous – les spectateurs –

sommes les fantômes, les témoins muets, au même titre que le spectre du roi assassiné. Nous ne

sommes pas assis sur des rangées de fauteuils, attendant d’applaudir à tout rompre (tel un

contingent de fauves qu’il faudrait parquer pour n’en pas craindre les désordres) ; nous déambulons

de pièce en pièce, dans ce château hanté, suivant au gré de nos envies les protagonistes, les croisant,

tournant autour d’eux ou nous rassemblant dans les angles de l’espace scénique. L’un des parcours,

celui qui m’a été proposé à l’entrée, arbitrairement, par la couleur du bracelet que je portais à mon

poignet, commence dans une vaste salle obscure. Un homme encapuchonné est là, qui en cherche

un autre. Il projette sur les murs noirs la lumière de sa lampe. Cette lueur glisse sur nous sans

s’arrêter – nous voilà dématérialisés. Nous n’avons plus de corps. Quel bonheur, et quelle chance. 

Comme un fantôme, oui, ou comme un enfant curieux à qui nul ne prête plus attention quand les

passions se déchaînent, me voici désormais libre de suivre Hamlet, Horatio, Polonius ou Ophélie

qui, dans les pièces séparées par d’épais rideaux de velours et des couloirs labyrinthiques, vivent

simultanément – mais pas toujours – leur propre drame. Libre d’examiner les objets posés sur les

meubles, d’ouvrir un tiroir et d’en tirer une lettre, libre de lire le destin dans un jeu de cartes étalé

sur un guéridon. Libre de suivre les voix qui éclatent ici ou là, ou bien de m’attarder dans le silence

qui suit une révélation. Ai-je vu Hamlet, hier soir ? Non. J’ai vécu Hamlet. J’ai reconstitué dans

mes errances cette histoire de mort, de trahison et de vengeance, d’amitié et d’amour blessé. J’ai été

cette forme dont Ophélie s’approche, et qui garde le silence devant ses yeux fous de terreur. J’ai

frôlé le lit de l’inceste. J’ai chancelé sous le poids d’un corps qui roulait à mes pieds. J’ai envie de

recommencer.

P.S. : Tous les comédiens sont formidables. Une mention spéciale pour les rôles féminins, une

Ophélie qui donne à voir avec subtilité la destruction progressive de son être et Zazie Delem,

impressionnante en Gertrude, la mère d’Hamlet – une reine déjà presque spectrale elle-même dans

son écrin de taffetas rouge sang, habitée par le désespoir lucide et l’accablement sensuel.



Entre frissons et mystères, le théâtre immersif débarque à Paris

Longtemps considéré comme l’apanage des

pays anglo-saxons, le concept du théâtre

immersif s’installe enfin dans la capitale.

Le secret le mieux gardé de la Rive gauche

Le Secret, c’est le dernier né du comédien et metteur

en scène, Léonard Matton. En seulement deux mois et

demi, et avec l’aide de 50 bénévoles, il a imaginé ce

lieu éphémère et hors norme au cœur du 5e

arrondissement. 

L’entrée se fait via une porte de hangar, avant de franchir un grand rideau. Un grand

bar se trouve derrière, installé sous un chapiteau. On y distribue aux spectateurs des

bracelets de couleurs en échange de leurs affaires personnelles, portables inclus.

Rien ne laisse penser qu’une pièce de théâtre va se tenir là. Personne n’indique

d’ailleurs au public où il faut s’asseoir. Il faut simplement attendre. Après quelques

minutes, trois personnes brandissent des drapeaux, invitant les spectateurs à les

rejoindre suivant la couleur de leur bracelet.

Les couples et groupes d’amis sont séparés, chacun entrant dans une pièce différente.

Le spectateur s’apprête à vivre seul l’expérience, inspirée par la pièce de

Shakespeare, Helsingør - château de Hamlet, entouré d’inconnus. Plusieurs intrigues

se jouent en simultané et se croisent dans des pièces différentes.

Une fois sorti du lieu, Léonard

Matton nous explique que "tous les

personnages ont leurs propres secrets

et le spectateur est invité à résoudre

des énigmes au cours de la pièce".

Libre de ses déplacements, il "choisit

ce qu’il a envie de voir". C’est ce

que le metteur en scène appelle le

"phénomène de l’errance" : "On a

déjà vu un spectateur observer

Ophélie [amante d'Hamlet, ndlr], se

faire maquiller pendant 20 minutes,

toute seule dans sa chambre."

Juliette Colin



« HELSINGØR » AU SECRET,
FASCINANTE PROMENADE AU

CHÂTEAU D’HAMLET

« Que votre propre discernement soit votre

guide ! » – Hamlet 

Aux États-Unis, on appelle cela le Promenade Theatre, un théâtre sans scène, sans siège et
qui laisse le spectateur se promener comme bon lui semble. Pour les connaisseurs, c’est le
principe même du fantastique Sleep No More. Point de quatrième mur avec Helsingør, le
théâtre se veut parfaitement immersif. Bienvenue au château d’Hamlet où le pire risque de
se produire sous vos yeux mais aussi sous vos doigts. Une réussite bluffante.

Immersion réussie à Helsingor, le château d’Hamlet

Il faut se diriger près du Jardin des Plantes pour pénétrer dans ce qui était une ancienne
fabrique abandonnée. En plein cœur du 5ème arrondissement de Paris, Léonard Matton, le
metteur en scène, relève de défi totalement fou de proposer un nouvel espace de création
originale. Bienvenue donc non pas dans un théâtre mais un château.

Impossible de raconter l’expérience sans gâcher le moment alors je ne rentrerai pas dans les
détails. Sachez simplement que vos portables sont consignés à l’entrée et qu’il est préférable
d’avoir des chaussures confortables car vous allez marcher. Beaucoup marcher !

C’est le principe même de ce théâtre immersif : vous avez tous les droits (dans le respect
des comédiens bien entendu). Vous pouvez fouiller les décors, lire les lettres que les
personnages s’envoient, passer dans une autre salle si vous souhaitez découvrir les autres
scènes qui se jouent en parallèle. Vous serez peut-être même invité à participer si vous le
souhaitez, car en rentrant dans Le Secret, vous êtes membre du château d’Helsingor.

L’histoire d’Hamlet se déroule ainsi sous vos yeux et sous vos mains, dans toute sa force et
son drame. Les comédiens sont absolument fantastiques et l’ensemble de la mise en scène
est extraordinaire de précision et d’organisation. Soyez prêts à utiliser tous vos sens pour
être guidés dans cet espace à la fois si vaste et si intense. Chaque spectateur assiste à son
propre spectacle et il peut y avoir quelque chose de frustrant à se dire « je suis en train de
rater quelque chose ». Mais faites confiance à l’ensemble de la machinerie qui se déroule
dans l’ombre pour être au bon endroit au bon moment.

Helsingør est une expérience théâtrale inédite, forte et parfaitement bien huilée. À mi-
chemin entre le théâtre et l’escape game, elle ne fait pas que bouleverser les codes du théâtre
classique, elle les réinvente entièrement. La compagnie A2R qui porte le projet, signe ici une
création haute en émotions dont vous ne sortirez pas indifférent. Une grande grande
réussite !

Avis : ★ ★ ★ ★ ★



Critique de Helsingør, d’après Hamlet de Shakespeare

vu le 30 juin 2018 au Secret

Après l’Escape Game proposé par l’Opéra de Paris, on continue dans les expériences

audacieuses avec le théâtre immersif dans un nouveau lieu du Ve arrondissement, Le

Secret. C’est grâce au @4eme_mur que j’apprends l’ouverture de ce lieu, le 29 juin

dernier, et ma curiosité est telle que je réserve immédiatement une place pour la

deuxième représentation. L’endroit, une ancienne usine de 1200 m2, semble idéal. A

notre arrivée, on nous demande de déposer notre téléphone portable – sage décision,

car l’expérience est d’autant plus immersive qu’on n’est pas relié à l’extérieur.

C’est un concept assez particulier, mais finalement assez instinctif. Le metteur en scène, Léonard Matton, a

adapté la pièce de manière à la rendre la plus proche possible d’une certaine réalité. Si, lorsqu’elle est jouée,

les événements se déroulent de manière linéaire, certains auraient pu en réalité avoir lieu simultanément.

Ainsi, alors qu’Hamlet s’ouvre sur la relève de la garde à Elseneur, on se doute que, dans le château, la vie

continue. C’est cette vie-là, ce mouvement qui existe mais qu’on ne voit pas forcément lors d’une

représentation classique, que le metteur en scène propose de nous montrer. Et c’est très réussi.

Je n’ai pas démarré sur les remparts mais bien dans le château, interceptant un dialogue entre le roi Claudius

et sa femme, Gertrude. Hamlet participe à la conversation mais déjà on le sent énervé contre son oncle.

Finalement il sort. Deux choix s’offrent alors à nous : rester et assister au reste de la discussion royale, ou

suivre Hamlet dans ses déambulations solitaires. J’ai choisi Hamlet, la plupart du temps, mais je connaissais

suffisamment bien la pièce pour savoir quel personnage chercher lorsque je voulais assister à une scène

précise. Cela m’a permis de n’être pas trop déroutée et de ne pas passer à côté d’importantes décisions.

Car oui, vous l’avez compris, vous n’assisterez pas à tout le spectacle, vous n’aurez en réalité qu’un point de

vue particulier, différent selon chaque spectateur. Ce point de vue, c’est vous qui le construisez selon vos

priorités. Et j’ai totalement marché : j’ai adoré suivre Hamlet dans sa quête de vengeance, croiser des

personnages au détour des couloirs, et courir partout dans le château. L’adaptation est brillante, le spectacle

déjà bien rodé, tant rythmiquement que techniquement, et il ne s’agit en aucun cas d’une mise en scène de

second ordre : il est en effet à noter une très bonne distribution. J’ai trouvé notamment le comédien incarnant

Hamlet très convaincant. Le monologue qui suit le fameux mot d’Hamlet m’a paru bien plus naturel, bien

moins joué, bien moins récité que ce que j’ai pu voir jusqu’ici, et je tire mon chapeau à Stanislas Roquette,

qui remplaçait au pied levé (il ne devait reprendre le rôle qu’en septembre) le comédien devant incarner

Hamlet, qui s’était blessé la veille.

De même, Claudius est un roi inquiétant avec qui on n’aimerait pas se retrouver seuls dans une pièce – et

comme ici, cela pourrait arriver, la portée de son personnage en est encore accentuée – Horatio un soutien

rassurant, Gertrude une reine dépassée mais digne malgré tout. La scène finale de combat entre Hamlet et

Laerte est une grande réussite, la tension étant exacerbée par la proximité des corps qui se déchaînent. Le

choix de la pièce Hamlet pour une telle expérience visait juste : cette pièce plurielle offre de nombreux

terrains de jeux, et Shakespeare semble se prêter parfaitement au concept. Les émotions, déjà décuplées dans

les situations, l’étaient ici réellement par la forme.

Je me suis quand même demandé, en sortant, à quel point j’avais entendu le texte. En réalité, j’ai tellement

eu l’impression d’être dans l’histoire que soudainement Shakespeare m’est apparu très quotidien. Moi qui,

généralement, finissais toujours par m’ennuyer devant certaines scènes d’Hamlet, voilà que je me surprenais

à suivre son histoire avec passion, car j’avais véritablement l’impression d’y prendre part. D’ailleurs, comme

j’ai toujours besoin de me faire remarquer, j’ai même joué un rôle dans la pièce, à la demande des

comédiens : lors de la pièce représentée devant Claudius, j’ai incarné Baptista, l’image théâtrale de Gertrude.

Briefing de 5 minutes, et hop, entraînée dans la scène pour un nouveau point de vue. De quoi rendre mon

expérience encore plus totale !

Je ne sais jusqu’où peut aller le théâtre immersif. Je reste sur ma faim quant à la participation et l’implication

du public : les annonces précédant le spectacle nous invitaient en effet à fureter partout pour découvrir les

secrets et peut-être changer le cours des choses. Seulement voilà : on ne peut pas changer le cours de la vie

d’Hamlet. Cela serait peut-être envisageable sur une pièce construite à partir de ce procédé – ici, devant ce

grand classique, c’est plus délicat. Ce sera ma seule réserve, légère, car je pense malgré tout que le concept

offre de belles possibilités : connaisseurs ou non de l’oeuvre de Shakespeare, voilà une belle opportunité de

rendre visite à Hamlet.

Un nouveau point de vue sur l’oeuvre de Shakespeare. 

A vivre à fond. ♥ ♥ ♥



Ce samedi, une petite centaine de

spectateurs patientent devant Le Secret,

ancienne usine près de la place Monge

prochainement transformée en hôtel. 

En attendant le début des travaux, l'endroit sert de scène(s) à une inédite et
troublante expérience de théâtre immersif. 

21 heures, les choses sérieuses commencent. L’excitation se mêle à la curiosité.
Nous pénétrons dans le ténébreux château d’Helsingør, téléphones consignés au
vestiaire, répartis en 3 groupes. Une voix résume la règle du jeu. "Vous pourrez
aller et venir partout, pousser les rideaux, suivre les comédiens comme il vous
plaira". Une seule consigne : garder le silence pendant l’heure trente de cette
adaptation du Hamlet de Shakespeare signée Léonard Matton.

Plusieurs scènes de la pièce se jouant en même temps en divers lieux, les
premières minutes sont déroutantes. Embarrassé par tant de liberté, on cherche
ses marques. Acceptons de ne pas tout comprendre, de ne pas tout voir, de se
sentir comme un brin de paille dans la tempête. 

Des cris dans une pièce au loin donnent envie de quitter la chambre où la jeune
Ophélie (Camille Delpech) se farde ? Courons-y ! Ou pas. On fait ce que l’on
veut. 

Il ne s’agit pas d’un "divertissement" mais bel et bien de théâtre, le texte est
exigeant et puissant, les comédiens impressionnants d’engagement. Il faut oser
le contact, tourner autour des acteurs, vivre au plus près leur jeu, entrer dans la
danse (avec la reine), et ne pas craindre de succomber à la supposée folie
punitive d’Hamlet (Stanislas Roquette) prince du Danemark. 

Ce moment de théâtre nous interroge aussi sur notre rapport à la narration à une
époque où Netflix et les replay interdisent de louper un épisode. 

Dans les 1200 m2 du château, en fonction de qui l’on suit, d'où l’on se trouve,
on perd forcément des morceaux du récit. Tant pis, car vous en vivrez d’autres
intensément quand, par exemple, à genoux dans la nuit autour d’Hamlet,
poignard à la main, les yeux dans les yeux, "Être ou ne pas être" cesse d’être un
monologue de papier.



HELSINGØR – Château d’Hamlet : Plongez dans la première adaptation 

française de la pièce de Shakespeare en théâtre immersif !

Avec la création d’ « Helsingør – château d’Hamlet », Léonard Matton renomme la

profession de metteur en scène en « metteur en espaces ». Le Secret – nom donné 

au lieu où se joue la pièce – se situe dans une ancienne usine de tuyauterie (et 

accessoirement avant encore, une ancienne prison de femmes). 

Le lieu est pourtant situé en plein 5e arrondissement, à deux pas de la Place Monge, où ce créateur a

enfin réalisé un rêve : celui de monter un « Hamlet » immersif. Voici le récit d’une plongée bien 

singulière, au cœur d’un genre qui repousse ses codes et entraîne le spectateur dans une 

expérience… unique.  Oui, l’aventure est singulière !

Cette ancienne usine de près de 4000 M2, en partage avec les Plateaux urbains, a permis à la 

Compagnie Antre Deux Rêves (A2R) , de reconstruire ce qui pourrait ressembler au château dit 

d’Helseneur. Le promoteur immobilier, et heureux propriétaire du lieu, a accepté, avant travaux, 

d’en faire un théâtre. Riche idée ! Mais une fois entrés à l’intérieur, on peine à imaginer que tout le 

travail de ces artistes, prolifiques, aux multiples casquettes, tant chefs décorateurs, menuisiers 

qu’excellents comédiens, sera bientôt mis au pilori pour la construction… d’un hôtel particulier. 

Aïe, ça fait mal.

En attendant, profitons de l’aventure qui vaut le détour. Elle ressemble un peu à ce théâtre anglo-

saxon émergeant, dit immersif, investi il y a peu, dans un duplex à New York. La différence est 

cependant notable, ici les espaces sont entièrement inventés, le lieu recréé et le fond se coule dans la

forme. Quelques salles indépendantes les unes aux autres, le spectateur actif et participatif 

déambule dans ce qui pourrait être la chambre d’Ophélie, celle des époux royaux, ou celle des 

fossoyeurs. Elles sont nombreuses. Et d’antichambre en chapelle ardente, nous déambulons de 

Charybde en Scylla et vivons l’errance déshérence d’un Hamlet en mal de repères et en quête de 

père.

Le spectateur, sorte de 11e personnage, va jusqu’à frôler les comédiens qui eux-mêmes se lovent 

tels des caméléons au milieu d’un public un poil décontenancé, mais bien tenté d’ouvrir et de lire à 

la vue de tous les journaux intimes d’Ophélie ou ceux de la Reine. En autorisant le spectateur à tirer

les tiroirs secrets des personnages, on le place dans une sorte de télé-réalité, une “Loft story” 

théâtrale qui finit par le mettre mal à l’aise, jusqu’à rendre certaines scènes oppressantes.  Le 

spectateur se voit conférer le statut de voyeur déifié, omni-présent, omni-scient et même omni-

potent : la scène s’anime quand précisément celui-ci fait son entrée et non l’inverse.

Les frontières habituelles du théâtre sont gommées au rythme des pas des spectateurs qui osent ou 

non s’aventurer dans l’antre (la compagnie est donc fidèle au nom qu’elle s’est choisie !) des 

différents espaces physiques, mais aussi mentaux d’un personnage éponyme (Hamlet -Magnifique 

Gaël Giraudeau) dont on ne sait plus s’il est fou ou non. L’apogée est certainement atteinte avec une

Ophélie remarquable. Marjorie Dubus (ce soir-là) joue la folie avec une densité et une puissance 

totalement bouleversantes,  contrastant avec l’apparence d’un physique pourtant si frêle.

Cette pièce, normalement très longue, est transformée en récits à tiroirs, découpés en de multiples 

parcours, donnant des angles chaque fois différents au gré des déambulations des personnages. Le 

spectateur a le choix de voir telle ou telle scène, de se laisser emporter par l’énergie d’un comédien, 

de le suivre (ou non) tout au long de la pièce. Espace unique qui nous plonge dans une immersion 

totale. Les jeunes devraient être séduits par cette forme participative. Les codes du théâtre 

traditionnel se contorsionnent, le spectateur y perd ses repères, l’expérience est envoûtante. Le 

théâtre continue à s’inventer.



Le Secret théâtre immersif 
ouvre ses portes à Paris Ve

Avez-vous déjà testé le théâtre immersif ? Vous n’êtes plus spectateur,
vous êtes voyeur ! La frontière de la scène est gommée, vous
déambulez au milieu des comédiens, vous faites partie de l’intrigue et
de son espace. Une expérience incroyable dans un lieu insolite au
coeur du Ve arrondissement de Paris à partir du 29 juin avec
Helsingør - Château d’Hamlet.

NOTRE EXPÉRIENCE

Au 18 rue Larrey, un mur aveugle où l’on devine « FABRIQUE DE SODAS ET
LIQUEURS », une large porte métallique… Voilà c’est ici LE SECRET.
Une petite file d’attente pour remettre son téléphone portable, consigner son sac à
main et récupérer un petit bracelet de couleur. Derrière le lourd rideau de l’entrée,
nous pénètrons dans un immense vestibule lumineux sous verrière. L’endroit est cosi
et accueillant ; un bar, quelques tables, des chaises, des tentures pour filtrer le soleil.
Sobre mais efficace !

Une voix masculine et chaude nous donne quelques conseils de sécurité et nous invite
à rejoindre le panneau de couleur correspondant au bracelet. Et c’est parti, nous
suivons un comédien qui nous entraîne dans …. le Château de Hamlet ! Et voilà, à
présent, nous faisons partie de la cour, nous pouvons découvrir tout ce qui se trâme
dans les différentes pièces. Chacun aura une expérience différente au gré de sa
curiosité ; suivre Hamlet ou espionner Claudius ? Écouter Ophélie ou attendre
Horatio ?…. Chacun choisit.

Il est très plaisant d’être au plus près de ces comédiens bourrés de talents, de croiser
leurs regards et d’être le témoin de leurs échanges comme auraient pu l’être des
contemporains de Shakespeare. Nous vous conseillons franchement « HELSINGØR »
 pour vivre le Théâtre autrement et (re)découvrir HAMLET.



Helsingør – Château d’Hamlet est une des

premières pièces de théâtre immersif à Paris, et ce

dans le tout premier lieu français dédié à

l’immersif : Le Secret.

Ouvert en mai dernier, c’est un lieu éphémère situé

en plein centre de Paris dans une ancienne usine de

1200m2.

Helsingør, une pièce ambitieuse tirée de Hamlet de

Shakespeare, est produite par la compagnie Antre

de Rêves et mise en scène par Léonard Matton.

Le pitch : vous êtes invité à la cour du roi du Danemark, et en tant que

courtisan. Vous assistez aux diverses scènes de la tragédie du point de vue

que vous choisissez. Vous (re)vivrez ainsi la folie de Hamlet, les conspirations

de la Cour et la perte d’Ophélie au plus près des comédiens. L’occasion de voir

ce texte mythique comme vous ne l’avez jamais vu !

Comment ça se passe : lorsque vous arrivez, vous confiez votre téléphone

portable au vestiaire en échange d’un bracelet qui vous assigne un parcours.

Vous êtes généralement séparé de vos amis, et vous démarrez votre parcours

dans des salles différentes. 

Le spectacle s’apprécie mieux en solo !

Une fois le parcours commencé, vous pouvez choisir d’explorer toutes les salles

ou de suivre les personnages.

Pourquoi il faut y aller : le jeu des comédiens, leur proximité, les décors et

la beauté du texte en font un moment inoubliable, à vivre aussi bien entre

amis qu’en famille, car le spectacle est tout à fait accessible aux enfants.

Quelques conseils :

- Prévoyez d’arriver un peu avant l’heure du spectacle pour profiter du très joli

espace bar / tapas sous la verrière !

- L’achat de votre billet comprend une carte de membre personnelle qui vous

permettre d’avoir des réductions si vous souhaitez revenir.

- La pièce dure environ 1h30.

- Restez au courant de la programmation du lieu Le Secret, qui proposera

d’autres expériences immersives jusqu’à fin octobre !



Le Secret vous plonge en plein Helsingør – Château d'Hamlet

Lorsque des initiatives telles que celle du Secret

éclosent à Paris, mon petit cœur s'emballe. Enfin

une véritable occasion d'aller vers la culture de

façon intuitive et dynamique, qui plonge le public

au cœur d'une intrigue, et de lui donne la

possibilité de se promener dans la pièce, d'aller à

son rythme, de varier les points de vue en

évoluant lui-même dans le décor. Le choix d'un

lieu ouvert permet aussi de casser le rapport

frontal scène/salle : c'est ce qu'on appelle le

théâtre immersif. Le Secret, installé dans une

ancienne usine grâce à la Compagnie A2R – Antre

de Rêves, accueille, le spectacle Helsingør –

Château d'Hamlet t i r é d u c h e f d ’ œ u vr e

shakespearien. On entre…

Dans ce lieu immense, lové dans l'angle de deux rues tout près de Place Monge, un espace lumineux
et spacieux constitue un hall convivial, orientalisé par quelques lampes chinoises, réchauffé par un
comptoir où sont servis mets et boissons. À notre arrivée, notre téléphone nous est retiré, et l'on
nous remet des bracelets de couleurs différentes (ces bracelets correspondent au groupe qui nous est
assigné au départ du parcours immersif). On y est, une douce tension s'installe avant d'entrer dans le
spectacle.

Helsingør – Château d'Hamlet ne laisse aucun hors-champs, et donne accès à tout ce qui se passe au
public, nous offrant la sensation de vivre l'action de la pièce en temps réel. Pour rappel : Hamlet,
prince danois, voit se dérouler sous ses yeux les noces de sa mère et du frère de son père récemment
décédé, dans une débauche qui le dégoûte. Il est rongé d'amertume, et une nuit, le spectre du roi
défunt lui apparaît, lui révèle l'identité de son meurtrier, et lui demande de ne jamais oublier ce qu'il
s'est passé. De là découle une des plus belles intrigues dramatiques de l’Histoire, faite de
vengeances, de passion, de jeux de dupes et de sang.

L'immersion est telle qu'il n'est pas rare qu'un personnage bouscule un spectateur pour jouer sa
scène... Le public est véritablement au cœur de l'action.

La mise en scène de la Compagnie A2R tient toutes ses promesses, proposant au spectateur un
cadre tamisé, inquiétant, rehaussé de velours sombres, de tapis et de néons. La musique baigne le
lieu et évolue, organique, au fil de la pièce. Il faut être discret, se fondre dans le noir et observer
l'action se faire. Le texte de Shakespeare est somptueusement servi, et la direction d'acteur, d'une
rare justesse, permet même aux familiers de la pièce de la réentendre, et de s'horrifier comme à la
première lecture / représentation du sort d'Ophélie, de douter aux bords des larmes avec Hamlet, de
trembler comme Horatio. L'émotion est partagée avec nous de la plus belle des façons. En sortant
de cette expérience, nous sommes remués. Ceux qui souhaitent revenir pour voir le spectacle sous
un angle différent, en suivant un autre parcours, en ont la possibilité à prix doux, et c'est une bonne
nouvelle car le spectacle classique déroule souvent les scènes sans laisser le temps au public de faire
un focus sur ce qui le touche, ou sur les petits détails plus importants qu'ils ne le paraissent.

Au Secret, le théâtre peut séduire à la fois un public initié, ou en voie de l'être. C'est une
merveilleuse nouvelle pour le spectacle vivant parisien, et nous souhaitons de tout cœur que cette
initiative se poursuive au-delà du mois d'octobre. Et oui, pour le moment le Secret est un lieu
éphémère ! Il faut courir assister à l'une des créations du lieu, et en parler autour de soi pour
permettre au collectif de continuer leur magnifique projet.



Le théâtre immersif, vous

connaissez ? 

Moi non plus, avant d'aller

voir ce spectacle.

Concept jusqu'ici inédit en France – alors qu’il semble déjà avoir fait un bout de chemin chez nos

voisins anglais - le théâtre immersif casse les codes traditionnels : pas de salle, pas de scène, pas de

rangs de spectateurs bref, pas de séparation entre l’espace de la fiction et l’espace du réel, entre

celui des comédiens et celui du public. Le spectateur est invité à évoluer de salle en salle, au gré de

sa fantaisie. Cette seule idée avait déjà suffi à piquer ma curiosité, mais lorsque j’ai appris

qu'Helsingør était une adaptation d'Hamlet – vous savez ma passion quasi obsessionnelle pour

Shakespeare – l’attirance est devenue irrésistible : il FALLAIT que j’y aille.

Le lieu du spectacle lui-même, mystérieusement nommé Le Secret a ouvert tout récemment. Il ne

s'agit pas d’un théâtre à proprement parler, mais d’un espace avec plusieurs salles, qui se veut dédié

à toutes les expériences immersives. Le spectateur est accueilli sous un chapiteau d’où s’échappent

une guirlande de lampions asiatiques. L’ambiance, d’ores et déjà, s’annonce pleine de magie. Dès

l’entrée, le visiteur est invité à laisser son téléphone à la consigne. En échange, on lui remet un

bracelet de couleur aux étranges propriétés : il a le pouvoir d’influencer, le temps d’une soirée, le

destin de son propriétaire. Si, si, vous allez voir.

Une voix sépulcrale s’élève alors et nous indique que nous sommes, non des spectateurs mais les

invités du château de Helsingør ce soir. Nous serons libres de déambuler comme bon nous semble,

de suivre les comédiens ou de nous en éloigner, d’étudier les décors et d’interagir avec, à la seule

condition de ne déplacer aucun des accessoires et de pas outrepasser les limites du château.

Apparaissent alors plusieurs porte-drapeaux, dont la couleur rappelle celle de nos bracelets. Chaque

spectateur est invité à suivre celui qui correspond au sien et se voit conduire en un lieu différent des

autres. Les groupes venus ensemble sont séparés. Helsingør s'annonce donc d'emblée comme une

expérience radicalement personnelle.

La pièce où nous attire le porte-drapeau dont je suis les pas est une chambre. Sur le lit, une jeune

fille lit et relit des lettres d'amour. Dans l'intimité de cet espace privé, j'oublie rapidement les autres

spectateurs et il me semble, contre toute logique, être seule avec la fragile Ophélie. Laertes, son

frère, entre précipitamment et une dispute éclate au sujet du prince Hamlet, qui courtise la jeune

femme d'un peu trop près.

Je décide rapidement, poussée par la curiosité, de m'aventurer hors de la chambre d'Ophélie pour

voir ce que les autres pièces de ce château me réservent. Je traverse un long couloir obscur, meublé

de deux tables où ont été déposés un jeu de cartes laissant apparaître un roi, une reine, et un fou.

Puis, entendant des voix sur ma droite, je décide de me laisser guider jusque dans le salon où le roi

fête ses noces. Je n'y reste pas longtemps, brûlant de continuer à explorer les lieux. C'est là que je

croise le prince du Danemark et quelques gardes. Connaissant l'intrigue, je décide de le suivre : le

spectre de feu l'ancien roi du Danemark n'est sans doute pas loin.

Dans une pièce où se dresse une immense croix, à la lueur d'éclairs zébrant le ciel, le spectre révèle

à son fils l'assassinat dont il a été la victime et le drame se noue. L'immersivité est incroyable. Sans

la distanciation habituelle de l'espace scénique, les émotions sont décuplées, et le sentiment d'être

réellement dans un autre monde, quasi magique, est palpable.



C'est le moment où mon expérience personnelle d'Helsingør va prendre une autre tournure : au

détour d'un couloir, je suis accueillie par un comédien ouvrant ses bras pour m'inviter à pénétrer

dans une pièce jusqu'alors fermée. Pensant que cela faisait partie intégrante du spectacle, je

m'exécute, et me retrouve... en coulisses. On me demande alors si j'accepterais de jouer un petit

rôle, muet. Prise dans l'ambiance du spectacle, j'ai mis plusieurs dizaines de secondes à réaliser qu'il

s'agissait du comédien, et non du personnage, me posant la question ! Me voilà donc revêtue d'un

costume simple, pour incarner le temps d'une scène, l'une des actrices de la troupe arrivant au

château.

Pendant quelques minutes, je me suis retrouvée au milieu de l'action, accueillie avec les comédiens

par Hamlet, et remplie de ce sentiment merveilleux de vivre un rêve de gosse : je jouais dans une

pièce de Shakespeare. Pour avoir abandonné mes rêves de théâtre professionnel il y a déjà de

nombreuses années, ce fut le plus beau cadeau qu'Helsingør pouvait me faire. Même l'amie avec

laquelle j'étais venue, et dont j'ai été séparée dès le début du spectacle, n'y a vu que du feu : elle

pensait que je jouais réellement dans la pièce, et que j'avais voulu garder le secret.

Lorsque je suis retournée à mon rôle de simple invitée, je n'étais déjà plus dans la réalité, et c'est

comme en songe que j'ai vécu le reste du spectacle. D'autant que la tension était montée d'un cran.

Le face à face entre Ophélie et Hamlet, la mort de Polonius caché derrière un rideau, la folie de la

jeune femme, et enfin sa mort. J'étais là lorsque la reine a appris la nouvelle à Laertes, son frère. Je

l'ai suivi lorsqu'il a couru vers le corps sans vie de sa sœur, poussant un cri déchirant. A ce moment-

là, rien ne dissocie la fiction de la réalité. Entourant le cadavre de la malheureuse Ophélie, témoin

de la douleur d'un frère, le spectateur n'a plus la protection rassurante de la distance entre la salle et

la scène. Le mot immersion prend tout son sens.

De salle en salle, de scène en scène, l'action se poursuit. Les personnages entraînent le spectateur,

retenant son souffle, vers l'inéluctable et tragique dénouement. Le duel entre Hamlet et Laertes est

d'une violence inouïe. Une intensité encore renforcée par la proximité. Toute notion de fiction a

disparu. Tous les coups, tous les vers  emblent aller droit au coeur, jusqu'aux derniers mots

d'Hamlet : Le reste est silence...

Dans cette salle pourtant remplie de spectateurs, c'est justement ce silence bouleversé et grave qui

clôt la pièce. Le public semble hésiter à applaudir au spectacle des cadavres qui jonchent le sol. Une

hésitation qui se transforme, passée la stupeur, en une ovation méritée. Je ne suis pas la seule à

essuyer quelques larmes.

A dire vrai, je suis restée abasourdie plusieurs minutes, luttant pour revenir à une réalité que je

n'étais pourtant pas pressée de retrouver. Ce Hamlet m'a hantée pendant plusieurs jours. J'en

revoyais les moments les plus forts, inlassablement, et l'émotion était aussi vive dans ma mémoire

qu'elle l'avait été ce soir-là. C'est le propre de certains spectacles que de vous marquer à vie. Je

pourrais vous parler de ma révélation théâtrale, Lucrèce Borgia, à l'âge de 15 ans. Presque 20 ans

après, je pressens que ce Helsingør va, lui aussi, me poursuivre pour longtemps. 

La note tout à fait subjective qui n'engage que moi : 5/5

Le soir où j'ai vu le spectacle, je suis tombée immédiatement amoureuse du Hamlet de Stanislas

Roquette, à la fois bouillonnant et torturé, comme appelant de ses voeux une tendresse d'autant plus

désespérément qu'il la rejette par devoir. Mais selon les soirs, vous aurez peut-être d'autres versions

du prince danois et des autres personnages.



Imaginez-vous transportés dans une ancienne usine de plus de
1200m2 transformée en lieu éphémère dédié aux expériences
immersives, un endroit à la décoration fouillée (entre chaises et
tables en bois de type palettes, toiles de couleurs au plafond pour un
effet plus cosy) où vous pourrez, une fois votre carte de membre
obtenue, à la fois prendre un verre, déguster un bon brunch entre
amis ou enfin découvrir des pièces de théâtre immersif. 

C’est ce que vous propose Le Secret, un espace atypique dans le 5e arrondissement.

Depuis le 29 juin, s’y joue Helsingør, Château d’Hamlet, mis en scène par Léonard
Matton. Ayant déjà adoré le concept du théâtre immersif avec Smoke Ring que nous
avions eu la chance de découvrir cet hiver et intriguées par les publicités sur divers
réseaux sociaux, nous nous y sommes rendues afin d’en percer le mystère.

Le site internet du lieu nous annonce qu’il s’agit d’une version immersive du chef
d’œuvre de Shakespeare Hamlet. Nous avions eu récemment l’occasion de
redécouvrir la version brillante et moderne de cette pièce mise en scène par Xavier
Lemaire qui a fait un franc succès à Avignon cet été. Connaissant bien l’intrigue,
nous avions donc envie d’en savoir plus sur cette vision peu commune d’une telle
œuvre.

D’emblée, une voix vous invitera à déposer aux vestiaires votre téléphone portable
afin d’être mieux transportés dans l’histoire. En échange, il vous sera donné un petit
bracelet de couleur qui définira vers lequel des quatre groupes établis vous devrez
vous diriger pour débuter l’expérience. Sachez que les couples seront séparés au
départ mais, pas d’inquiétude, vous pourrez soit poursuivre votre route seul, soit
retrouver les personnes avec qui vous êtes venus au fil de l’histoire.

Pendant plus d’une heure et demie, vous allez revivre la tragédie d’Hamlet d’une
façon totalement nouvelle. Les scènes se jouent de façon simultanée dans différents
endroits du château. Vous serez donc invités à déambuler dans les diverses pièces
afin de devenir les témoins des intrigues de cette histoire incroyable. Retrouvez
Hamlet, Ophélie, Polonius, Claudius, Gertrude, Laërte ou encore Horatio qui vont
voir se dénouer, à seulement quelques centimètres de vous, l’un des plus grands
drames du théâtre.

Au départ, une sensation de gêne, de perte de repères dans les méandres des couloirs
du château pourra vous traverser. La liberté au théâtre est rare et, de fait, effraie, car,
ici, on est libre de rester dans une salle ou de la quitter afin de s’intéresser à un autre
axe de la pièce. Cela sous-entend d’accepter de ne pas tout voir, de ne pas tout
entendre, de donner le focus à tel ou tel personnage en fonction de notre sensibilité et
du hasard des détours dans le château. Nous n’avons par exemple que très peu vu les
amis d’Hamlet, Rosencrantz et Guildenstern, venus pourtant intriguer avec l’oncle
perfide, Claudius.



Mais une fois passée la gêne des premières minutes, cette liberté devient une alliée et
on se prend au jeu de la déambulation. Aucun parcours n’étant défini, chacun
découvrira la pièce d’une façon différente et c’est en cela qu’elle en devient encore
plus intéressante. Certains auraient peut-être la tentation de ne suivre qu’Hamlet mais
ce serait bien dommage puisque cela ne donnerait pas la part belle aux autres
caractères dont l’histoire est tout aussi intéressante. En effet, à travers ce prisme
théâtral, il n’y a plus de personnages secondaires, chacun devient important et peut
vivre son intrigue pleinement.

Les comédiens ne s’économisent pas. Ils traversent le château de pièce en pièce,
créant un aspect d’urgence qui colle parfaitement avec le tragique de la pièce. On
aurait envie d’intervenir et de prévenir les personnages de la suite afin d’en éviter le
carnage mais la fatalité est bien là et chacun court à sa perte. Notons que le casting
est extrêmement bien choisi, mention spéciale pour Gaël Giraudeau (Hamlet) et
Camille Delpech (Ophélie) qui incarnent parfaitement leur rôle avec la folie de l’un et
la candeur de l’autre.

Les costumes sont un mélange entre la splendeur de l’époque shakespearienne et un
aspect plus contemporain. Les jeux dans les différentes salles permettent de créer
plusieurs ambiances, à la fois pour les sons et les lumières. La célèbre tirade « Être ou
ne pas être » dite dans une pièce plongée dans la pénombre prend ici toute sa
grandeur dramatique. De même que l’enterrement d’Ophélie devient plus solennel
par le principe de déambulation, les spectateurs suivant le cortège des comédiens qui
apportent le corps de la jeune fille.

Une petite remarque : le théâtre immersif permet une réelle ouverture du genre à tout
style de public. Cependant, il est important de préparer sa visite en expliquant qu’il
ne s’agit pas d’un escape game géant, certains jeunes ayant, lors de notre
représentation, fouillé les décors comme s’ils pensaient y trouver des indices pour
résoudre l’énigme. Pendant la scène mythique des fossoyeurs où Hamlet s’apprête à
prendre dans ses mains le crâne de l’ancien fou du roi, un des ados s’est saisi dudit
accessoire pendant plusieurs secondes, créant des sueurs froides à nombre de
spectateurs (et sûrement aux acteurs !).

Avec cette version, on redécouvre vraiment cette œuvre magistrale et horriblement
moderne. On se recentre sur les émotions ressenties par les personnages, encore plus
que sur le texte. On ne voit pas Hamlet, on le vit. Ces mots du personnage principal
en deviennent encore plus poignants : « Vous qui pâlissez et tremblez devant cette
catastrophe, — muets auditeurs de ce drame, — si j’en avais le temps, si la mort, ce
recors farouche, — ne m’arrêtait si strictement, — oh ! je pourrais vous dire… »

Une seule chose à dire justement : allez voir Helsingør !



Helsingør, château d’Hamlet 

—  Léonard Matton

Le Secret, ancienne usine située au cœur du 5ème arrondissement de

Paris est bien loin d’Helsingør, petite ville du Danemark qui abrite le

château qui a servi de cadre à l’Hamlet de Shakespeare.

C’est pourtant dans les pièces de l’ancienne fabrique de liqueurs et de

sodas que Léonard Matton a recréé la chambre d’Ophélie, la salle du trône

du roi du Danemark ou encore son jardin.

Une fois les règles du jeu (à savoir tout toucher mais ne rien dire)

annoncées par une mystérieuse voix, le spectateur est libre de se balader

dans le château au gré de ses envies, de suivre les personnages qui

l’intriguent le plus, de s’en approcher au plus près et d’en partager les

émotions, ou de les abandonner un instant, pour aller découvrir quel autre

drame se trame dans la pièce d’à côté.

Si le décor ne nous laisse guère nous tromper sur le fait que nous ne

sommes pas vraiment dans un château, l’ambiance, à laquelle la bande

sonore omniprésente contribue pour beaucoup, ainsi que le jeu des acteurs

et la fluidité avec laquelle ils passent d’une pièce à l’autre et enchaînent les

scènes, nous emmènent, pendant une heure trente-cinq, au cœur d’un des

plus grands drames politiques. Le texte est ingénieusement coupé :

l’ensemble des spectateurs se retrouve pour les scènes capitales, rendant

l’ensemble de l’histoire parfaitement intelligible, quelque soit les

pérégrinations dans le château.

D’aucuns diront que la pièce est bafouée, que la tension dramatique du

spectacle qui dure habituellement plus de trois heures est sapée. Je pense

qu’au contraire, cette proposition fait (re)découvrir l’intrigue, plonge le

spectateur au cœur de la tension dramatique, qu’elle lui donne une envie

folle de découvrir les secrets qui entourent le château et ses occupants, et

lui font sentir toute la tragédie du chef d’œuvre de Shakespeare.

De 7 à 77 ans, tous les spectateurs se pressent derrière Hamlet qui va

découvrir le corps inerte de la jeune Ophélie et tous retiennent leur souffle

lors du duel final. Il y a fort à penser que tous auront vécu l’histoire

d’Hamlet comme jamais.



Helsingør est une belle aventure qui a demandé trois ans de
préparation et une grande détermination de la part d’un collectif
novateur et enthousiaste emmené par Léonard Matton, le metteur en
scène de ce spectacle immersif, de la compagnie Antre De Rêves et
Jean-Loup Horwitz, administrateur de la Fondation Polycarpe
mécène du projet… et l’un des Polonius de la troupe (tous les rôles
sont doublés).

De la détermination, il leur en a fallu pour gravir, une à une, toutes les marches qui les ont
conduits au château d’Hamlet revisité, dans ce lieu incroyable et unique qu’est Le Secret !
Cette ancienne usine de 1200 m² cachée dans le 5e arrondissement, qu’ils ont dû repenser,
réaménager et décorer avec beaucoup de créativité pour accueillir le public et les
personnages de Shakespeare. D’ailleurs, tout le monde a mis la main à la pâte au Secret,
travaillant et jouant en fonction des besoins. Car ce sont aussi et avant tout de belles
rencontres, humaines et solidaires, que ce projet a vu naître.

Pour qui veut vivre ce Hamlet en immersif, où chacun est libre de déambuler dans les
différentes pièces du château, au gré de ses envies, il suffit de se laisser inspirer. Ainsi, les
chambres, la chapelle, la salle du trône, le cimetière deviennent des espaces de découverte,
de rencontres entre les spectateurs et les personnages que l’on peut observer de très près
puisque cette mise en scène nous plonge au cœur de l’action.

Il est d’ailleurs amusant d’observer les mouvements de spectateurs qui ont choisi de suivre
tel ou tel personnage… et de les voir courir derrière lui pour ne rien rater de ses scènes.
C’est en effet au spectateur et à lui seul de vivre l’intrigue de façon autonome, et de créer sa
propre chronologie de l’histoire… – les scènes se jouant en simultanée –, quitte à revenir
voir le spectacle, ce que je vous invite à faire, pour en découvrir d’autres facettes.

Être aussi proche des comédiens est intense, car il n’y a plus le recul que proposent le
théâtre et ses règles : rangées de sièges bien ordonnées et scène. Lorsqu’Ophélie, jouée par
l’incroyable Marjorie Dubus (je n’ai pas encore vu jouer Camille Delpech…), réalise que
Hamlet a tué son père, il se dégage d’elle une telle puissance émotionnelle que toute la
chambre royale est saturée de son chagrin. Assise dans l’un des fauteuils de la chambre, je
me suis sentie aspirée par la profondeur de son désespoir. Cette générosité est l’âme même
du jeu de l’acteur et les comédiens ne ménagent pas leur peine pour donner à voir et à
ressentir au milieu de tous ses visages inconnus qui leur sont si proches, et si lointains à la
fois…

À vivre aussi, le combat final dans le cimetière, impressionnant de réalisme dans la colère et
dans la violence.

Je terminerai par le commencement, une fois n’est pas coutume, c’est-à-dire par le bar
végétalisé, premier contact avec Le Secret, qui mérite que l’on s’y attarde, ne serait-ce que
pour y boire un verre (il faut goûter les jus de Marie), manger bio, papoter avec les
comédiens ou échanger sur vos impressions après le spectacle.

Laissez-vous surprendre… Être proactif, curieux et aventureux est aussi une façon originale
de vivre le théâtre.

Armelle Gadenne



Shakespeare : un nom qui à lui seul définit

la langue anglaise. Qui n’a jamais prononcé

la périphrase « la langue de Shakespeare » ?

Cela a dû contribuer à me rendre rétive à découvrir ses textes. Jusqu’à présent je les

ai évités, concentrée que j’étais sur les auteurs français, latins ou grecs. Les

traductions me déplaisent souvent car je les ressens, je préfère lire le texte dans sa

langue d’origine, mais je n’ai pas le niveau d’anglais suffisant pour lire Shakespeare

dans sa version originale.

Ainsi, lorsqu’une amie m’a proposé de découvrir une nouvelle expérience théâtrale,

un peu secrète, basée sur Hamlet, j’étais quelque peu dubitative (et c’est un

euphémisme). L’option « boire un verre dans un joli lieu parisien » correspondait

davantage à mes aspirations du moment. La curiosité l’a finalement emporté et je ne

regrette pas une seconde ! 

Du théâtre immersif

Le terme « immersif » me faisait peur : je visualisais les spectacles où les spectateurs

sont pris à partie, doivent monter sur scène… Mais cela n’a rien à voir !

« Immersif » car vous êtes plongés au coeur de l’action, « in medias res », dès la

première scène. Ne comptez pas vous avachir sur un fauteuil et assister à une pièce

plongés dans une torpeur molle qui laisse libre cours à vos pensées philosophiques :

« Je ne sais pas si j’irai boire un verre après en fait. » « Oh j’ai faim j’aurais dû

manger avant » « Je commence à gargouiller il faut que je fouille dans mon sac pour

faire diversion » « Je m’ennuie » « Tiens il est pas mal cet acteur, il est connu ? »

« C’est quand l’entracte ? » « Il y a un entracte au moins ??? » « J’ai peut-être des

biscuits dans mon sac » « Tiens des nouveaux commentaires sur Instagram, j’ai envie

de les lire » « Ah non mon portable éclaire trop, pas discret » « Ah je vais regarder

les spectateurs aussi » « Ah non il fait trop sombre. » « Je m’ennuie »

Vous sentez l’expérience vécue ?Rassurez-moi : ça vous est déjà arrivé ? A mon tour

de vous rassurer :pas de tergiversations ici, vous allez marcher, courir peut-être,

ouvrir des rideaux, aller dans des pièces vides, lire des lettres abandonnées sur un

bureau, vous retrouver en tête à tête avec une actrice qui plonge son regard dans le

vôtre, être seul, retrouver du monde, mais surtout vivre pleinement la pièce.

L’entrée en matière

Dans le 5ème arrondissement à quelques mètres de la Place Monge (et de sa fameuse

parapharmacie prise d’assaut par les touristes asiatiques) se tient un ancien entrepôt

de 1200 mètres carré.



Avant qu’il ne soit transformé en hôtel, le metteur en scène, Léonard Matton, a

obtenu l’autorisation d’occuper les lieux pour mener à bien son projet utopique.

A l’entrée, une carte nominative de membre du Secret vous est remise. Ensuite vous

passez par le vestiaire où vous déposez votre téléphone portable en l’échange duquel

vous recevez un bracelet de couleur. Confier son téléphone est essentiel, il permet

d’être plongé dans la pièce, sans se laisser perturber par un message, l’envie de

prendre une photo ou de faire une Instastory. Pour moi ça a été libérateur, je ne

ressentais pas le besoin de chercher la jolie photo à prendre, où la scène essentielle à

montrer. Les photos sont interdites pour laisser aux futurs spectateurs le plaisir de la

découverte.

A l’intérieur vous pouvez boire un verre et déguster une planche de charcuterie ou de

fromage avant que l’expérience ne débute. A 21h, une voix au micro nous annonce

qu’il faut suivre les porte-drapeaux dont la couleur correspond à notre bracelet. Vous

êtes donc séparé un temps des personnes qui vous accompagnent. Quoi qu’il en soit il

est interdit de parler donc ce n’est pas gênant.

Le déroulement

Votre porte-drapeau vous mène dans une pièce où une scène d’Hamlet se déroule.

Trois scènes ont lieu en même temps dans trois salles différentes. Vous êtes debout,

un peu étonné, mais au fur et à mesure vous prenez possession des lieux, vous

marchez, vous observez ce qui vous entoure, vous vous asseyez… Puis un

personnage sort et vous décidez de le suivre ou de continuer à écouter ceux qui

restent dans la pièce et poursuivent leur dialogue.

La pièce s’appelle Helsingor – château d’Hamlet, vous déambulez donc dans : la

salle du trône, trois chambres, une chapelle et un parc.

Vous faites des choix et votre perception de la pièce est parcellaire. Mais vous

comprenez ce qui se trame, même si vous n’avez jamais lu Hamlet (ce qui était mon

cas). Rapidement, au bout de 10 minutes environ, les spectateurs se retrouvent

spontanémen  autour des mêmes scènes essentielles, mais vous pouvez faire le choix

d’errer dans les pièces vides, ce que j’ai fait la deuxième fois. J’ai adoré cette

expérience de solitude éphémère, écoutant les voix et les cris des acteurs étouffés par

les épais rideaux qui délimitent les espaces.

Mon avis

Courez découvrir Helsingør ! Vous ferez une expérience inédite et marquante, qui, je

l’espère, marque le début du théâtre immersif en France.

Cette découverte aura eu un mérite indéniable : me donner envie de me plonger dans

l’univers de Shakespeare. Après avoir lu Hamlet e t Macbeth, je vais découvrir La

Nuit des Rois et en voir la représentation à La Comédie Française.



« Bienvenue au château d’Helsingør »

Voici une adaptation d’Hamlet, au théâtre du

Secret, absolument inoubliable.
PUNK À  LUNETTES

Léonard Matton, metteur en scène, à réalisé là une pépite en

incandescence. Une semaine plus tard, j’en suis encore toute retournée (et

j’y suis retournée, d’ailleurs !).

Il s’agit de théâtre immersif. Il n’y a pas de « scène » à proprement parlé.

Début de pièce, nous sommes réunis en trois groupes et nous sommes

lâché aux quatre coins dans une enceinte un peu labyrinthique. Là,

l’histoire d’Hamlet prend vie. Nous sommes des fantômes au cœur du

château, nous pouvons aller où bon nous semble, nous pouvons choisir de

suivre un personnage ou un autre. Nous pouvons tout simplement nous

perdre dans le château pendant l’heure et demie que dure la pièce.

J’ai adoré pouvoir me promener dans le château. Plusieurs scènes sont

jouées en parallèle. Il faut donc faire un choix : nous n’allons pas voir

toute la pièce. Et pourtant nous arrivons tout à fait à suivre l’histoire.

Personnellement, j’avais déjà vu une adaptation d’Hamlet, et j’avais relu le

résumé d’Hamlet avant de venir, histoire de me rappeler des personnages.

C’est utile, je pense.

Il y a en tout vingt acteurs, mais seulement dix jouent la pièce. Chaque rôle

est doublé. Et pour chaque personnage, les acteurs se sont amusés à lui

inventer un secret. En parallèle de la pièce, nous pouvons donc chercher

les indices disséminés dans le décor, afin de découvrir ces secrets. Les plus

curieux sont donc invités à revenir.

Les acteurs sont tous excellents. J’ai été scotchée par une des comédiennes

qui incarne Ophélie, Marjorie Dubus, je crois. Son jeu reste gravé au

derrière de mes paupières. Hamlet, incarné par Stanislas Roquette, est

également d’une justesse incroyable.

Bref, je suis charmée. Vraiment… il faut y aller… Allez-y… Allez !

♥♥♥



« HELSINGOR – CHÂTEAU D’HAMLET »,
UNE EXPÉRIENCE IMMERSIVE UNIQUE

Hamlet en direct

Vous ne verrez plus jamais Hamlet de la même manière.
D’ailleurs, en aurez-vous encore envie ? Car avec Helsingor –
château d’Hamlet, une expérience immersive en plein cœur de
l’œuvre de Shakespeare, le spectateur se fait voyeur
d’intrigues fascinantes et virevoltantes. Bien plus que du
théâtre…

Enfin ! Enfin un théâtre immersif digne de ce nom en France, dans la même lignée que le Sleep no

more à New York, où le spectateur se fait l’acteur de son propre spectacle, décidant (ou non), de
suivre tel groupe de comédiens dans les méandres de la scène qu’ils ont à offrir. Un spectacle
éphémère -mis en scène par Léonard Matton- qui promet des surprises. Avec Helsingor – château

d’Hamlet, la compagnie Antre de Rêves a fait sien ce concept anglo-saxon et adapte pour
l’occasion, la plus célèbre pièce de Shakespeare. Une adaptation qui permet de ne pas trop
déstabiliser le public qui finit ainsi par comprendre les tenants et aboutissants de ces saynètes et
sous-intrigues. Que vous soyez un fan de l’oeuvre de Shakespeare, néophyte du théâtre ou même
fan de jeux vidéos (pour le coté interactif) vous trouverez votre place.

Car tout le monde, peu ou prou, connaît l’histoire d’Hamlet qui simule la folie pour confondre le
meurtrier de son père le roi du Danemark. Ainsi que ses amours impossibles avec la belle Ophélie,
entachées de sang et de démence. Dix comédiens incarnent ces personnages emblématiques, de
Claudius, l’oncle meurtrier à Polonius, le père d’Ophélie, tous au diapason.

À vous de les suivre ou non dans ce qu’ils ont à vous confier, dans cette ancienne usine reconvertie
en scène immense de 1 200 m  et baptisée Le Secret. Le jeu ne s’arrête jamais et commence en
temps réel, à la tombée de la nuit. Six décors différents vous attendent : trois chambres où se
délivrent des secrets enfouis, la salle du trône, lieu de tous les dénouements, la chapelle, propice aux
pires confessions ou un jardin d’hiver qui ressemble étrangement à un cimetière. Tout est fait (et
bien fait) pour vous immerger en plein cœur de l’œuvre de Shakespeare, comme si vous faisiez
vous-même partie de la cour du roi du Danemark et que vous étiez, vous aussi, à la recherche de la
vérité. Vous pouvez aussi avoir l’impression d’avoir remonté le temps et d’assister à tout ça tel un
témoin invisible, muet, impuissant et voyeur… Ou vous imaginer que vous êtes, tel le roi défunt, un
fantôme autour d’eux et que les personnages qui ont perdu l’esprit captent parfois votre présence…
Mais finalement, peut-être que ce sont eux tous, les fantômes ? prisonniers de leurs destins
contrariés et qui répètent inlassablement les même scènes…

Jamais le chef d’œuvre de Shakespeare ne paraît aussi limpide, alors même qu’on suit les scènes de
façon hachées. Car on se sent impliqués comme jamais, comme s’il dépendait de nous que l’histoire
avance jusqu’à sa fin funeste. Le metteur en scène a vraiment su faire preuve d’une grande
ingéniosité dans ce défi très certainement énorme à relever. À nous de nous demander s’il faut être
ou ne pas être, à nous de vibrer pour la passion dévorante et tragique d’Hamlet et Ophélie, à nous de
nous indigner de toutes les intrigues de cour. À côté, Game of Thrones paraît bien morne, c’est dire.

Bref, c’est un énorme coup de coeur pour Fille de Paname ! Il ne reste plus que quelques
représentations de ce théâtre unique en son genre et on espère que la compagnie Antre de Rêves
proposera un nouveau spectacle prochainement, tout aussi fascinant et déroutant.



Hamlet on the Seine : 

‘Château d’Helsingør’ (Review)

Le Secret presents an open-world

version of Hamlet in Paris

What would you say if we told you there was a Hamlet immersive theatre piece playing every

weekend in an abandoned factory in the historic center of Paris ?

Le Secret is the first venue in Paris entirely dedicated to immersive experiences, in a beautiful old

factory of 13,000 square feet near the Seine. They will play Hamlet — Château d’Helsingør every

weekend until the end of October.

Founded by Léonard Matton, the director of the place and the play, and produced by A2R

Compagnie, Helsingør is a classic immersive theatre piece based on Shakespeare’s text. (An

important thing to disclose now: the play is only in French, and is really word-centered, so if you’re

not fluent, it might be difficult to follow.)

The storyline begins with you, being invited to Hamlet’s castle to spend an evening among the

noble persons, as a courtier. At your arrival, you are invited to check your bag and cellphone

(mandatory) before entering the place. Beautifully decorated under a canopy, a garden space with

finger food and drinks will welcome you.

Bracelets of different colors are distributed to each guest; the color indicates in which track you will

begin. You will most likely be separated from your friends. A deep voice coming from the sky will

tell you when you should join the starting point of your track and enter the multiple rooms of

Helsingør castle.

For the next two hours, you will live in the thick of Shakespeare’s tragedy. The audience has free

agency to roam around the rooms and follow  —  or not  —  the characters. The play is really well

adapted for an immersive staging, everyone is able to follow the complete story, even with different

starting points. Hamlet’s text being known for its length and density, and we can see here a real

work of synthesization and text architecture.

The costumes seem to be from an unknown time, stuck between 19th century and now. The set

design is minimalist, with large rooms, just the essential furniture and props, all in a dim light that

calls introspection. All these details tend to make the story universal and relatable to the audience.

Ten actors embody the main characters of the play, and sometimes interact with the audience for

beautiful moments of intimacy. There’s usually around 100 persons per show, and you can find

yourself surrounded by all the court at some point, and then be completely alone in another room.

You are also invited to look for clues to a deeper secret in the story…

Helsingør is two hours and a half of intense emotions, with the pleasure to (re)live this essential text

so vividly. It is great for all ages, the play being so flexible on the track you choose.

It is definitely a brilliant immersive adaptation, with very talented actors and a unique location !



LES FIGURES DE L'EXPRESS

Léonard Matton, il a créé un

lieu de théâtre immersif

Sa version d'Hamlet se déroule dans une ancienne usine à Paris où le public

déambule au milieu des acteurs.

Pour découvrir Helsingør, château d'Hamlet son nouveau et dernier spectacle, il ne

faut pas se rendre dans un théâtre parisien académique avec ses corbeilles et son

balcon mais dans un lieu atypique, une ancienne usine de 1200 m2 située au coeur de

Paris, baptisé "Le Secret". Cela faisait des années que Léonard Matton, comédien

puis metteur en scène - il a étudié le théâtre à Oxford au sein de la "British and

American Drama Academy"- cherchait un endroit vaste et adapté à son rêve qu'il

caresse depuis près de 10 ans : monter un spectacle de théâtre immersif. Ce hangar, il

l'a enfin trouvé début 2018 après deux ans de traque. Grâce aux 50 bénévoles dont les

vingt acteurs, mobilisés autour de Léonard, la pièce a pu démarrer le 29 juin : il s'agit

d'une expérience unique qui rompt avec les codes classiques du théâtre. Ici, il n'y a

pas de séparation entre la scène et la salle.

Le public est confronté à une immersion, un peu comme une expérience de réalité

virtuelle au cinéma. D'ailleurs, histoire de couper le spectateur du monde extérieur,

chacun est prié de rendre son téléphone portable à l'entrée qui est donc consigné le

temps de la pièce. En fait, d'emblée, le spectateur est gagné par une sensation étrange

car la scène est partout. 

Le public déambule donc au milieu des comédiens qui jouent de manière

concomitante toutes les scènes de la pièce. Le spectateur est forcément amené à

suivre tel ou tel personnage plutôt qu'un autre ; il doit aussi faire des choix donc rater

certains moments. C'est cette déambulation au milieu des acteurs et des différents

univers, et l'errance ainsi produite qui font le charme unique de ce spectacle.

Pionnier, Léonard Matton, a bien conscience que son théâtre immersif est encore un

concept abstrait pour le public mais aussi pour ses partenaires : son lieu "le Secret"

est par exemple considéré comme un musée car le public est debout et non assis.

Devant le succès de son Hamlet, Léonard Matton devrait prolonger la programmation

au delà du 31 octobre.

Jean-Pierre Montanay


















